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  Le téléphone sonne alors que Romain vient de mettre une


  ratatouille sur le feu. Il est rentré depuis à peine dix minutes,


  épuisé par sa longue journée au stade.


  – Oui ?


  – Monsieur Solan ?


  – Lui-même.


  – Je suis Armand Niel, il y a eu un problème durant le


  spectacle de Louise, vous devriez venir.


  Son sang ne fait qu’un tour et après avoir demandé l’adresse il


  coupe le gaz et s’en va rejoindre sa petite amie. Le trajet pour


  se rendre à l’autre bout de la ville ne lui a jamais semblé aussi


  long. Et pourtant, il le fait souvent.


  Il gare sa Hummer sur le trottoir, la foule de curieux


  entourant le bâtiment, la présence d’une ambulance et des


  pompiers, ne lui dit rien qui vaille. Il se faufile difficilement


  entre les personnes, jusqu’à se heurter à un policier. Romain a


  beaucoup de mal à lui expliquer correctement la raison de sa


  présence, son cœur tambourinant dans sa poitrine, le stress à


  son paroxysme…


  – Monsieur Solan ? le questionne un homme d’une


  quarantaine d’années.


  Il hoche seulement la tête, incapable d’articuler le moindre


  mot tant sa gorge est nouée.


  – Armand Niel, se présente-t-il avant de le faire passer sous


  le cordon de police.


  Romain le suit, la peur au ventre, la présence de tous les


  cordons le terrorisent, il a l’impression de se retrouver sur une


  scène de crime.


  Il monte les escaliers à la suite de l’agent de Louise. Sa petite


  amie s’est mise en tête de devenir chanteuse alors qu’elle avait
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  pourtant commencé une belle carrière d’athlète. La jeune


  femme travaille d’arrache-pied pour réaliser son rêve, au


  détriment de bien des choses, dont son couple. Romain se sent


  terriblement seul, même s’il comprend que son nouveau métier


  lui prend tout son temps. Il veut l’aider et la soutenir car il


  l’aime. Soudain, il se fige… Tout s’arrête.


  Une civière avec un corps recouvert d’un drap blanc.


  Il vient de comprendre que le problème évoqué par l’agent a


  causé la mort de Louise. Son intuition est d’ailleurs confirmée


  par un :


  – Je suis désolé… Nous ne savons pas ce qui s’est passé,


  mais…


  Les larmes affluent sans qu’il ne puisse les retenir. Il ne réalise


  pas encore l’impact de cette perte sur sa vie, mais il sait déjà


  que jamais il ne pourra la surmonter.


  – … sans doute une défaillance… son costume a pris feu…


  on est intervenu trop tard…


  Il n’entend que des bribes de parole alors qu’il se laisse tomber


  à genoux sur le sol, sans parvenir à retenir ses sanglots.
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  Quelques semaines plus tard...


  Romain réapprend à vivre. Il en a terminé avec les sorties


  nocturnes, les bars où il buvait pour oublier son chagrin. Il se


  concentre dans ce qu’il aime faire : le sport. Il passe ses


  journées entre le stade et la salle de sport.


  Il pleure toujours la perte de Louise qu’il n’a d’ailleurs pas


  remplacée, préférant vivre seul, ne plus donner son cœur pour


  ne plus souffrir. Il n’arrive pas à l’oublier et se rend


  quotidiennement sur sa tombe pour y déposer des fleurs. Il a


  installé un autel dédié à son souvenir au fond du jardin où il


  garde précieusement ses cendres.


  Andrew – son ami – pense que ce n’est pas bon pour lui de


  vivre ainsi, totalement reclus dans le souvenir de sa petite amie


  décédée. Il préférait peut-être même quand il écumait les bars à


  la recherche de l’oubli total.


  Alors que Romain se cherche une nouvelle stabilité, une


  lettre fait tout basculer.


  Cher monsieur Solan,


  Nous avons appris le décès de votre compagne et nous vous


  présentons nos plus sincères condoléances.


  Sachez toutefois que si vous en éprouvez le désir, nous


  sommes en mesure de la ressusciter.


  De la ressusciter ? A-t-il bien lu ? Il regarde à nouveau la


  missive, ce sont bien les mots. Romain se voit déjà avec Louise


  à nouveau dans ses bras, il esquisse même un sourire, le


  premier depuis le coup de téléphone qui a brisé sa vie. Il


  reprend la lecture.


  Pour cela, il vous suffit de vous rendre au laboratoire


  Tchergoza avec les cendres de la défunte.
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  Romain lève le nez de la lettre en constatant qu’ils sont bien


  informés. Louise a effectivement été incinérée.


  


  Nous sommes en mesure de vous rendre votre vie d’avant.


  Nous attendons votre venue avec impatience.


  La lettre n’est pas signée, juste le cachet du laboratoire en


  guise de griffe.


  Romain est abasourdi par ce qu’il vient de lire, il ne se


  demande même pas si c’est un canular, pensant seulement à


  retrouver Louise et leur vie. Revivre enfin. Sourire à nouveau.


  Il est attendu pour l’échauffement avant le match, mais plus


  rien n’a d’importance en cet instant. Il oublie tout, lâche la


  lettre qui tombe sur le carrelage beige du salon et se précipite à


  l’extérieur, court jusqu’au fond de son terrain.


  Il s’accroupit devant la stèle qu’il a fait graver : À Louise,


  mon aimée, déloge le couvercle, puis prend l’urne. Sans


  réfléchir, il se rend au laboratoire.


  Tchergoza est une immense enceinte composée de plusieurs


  bâtiments, il ignore où aller et n’a que peu de temps avant de


  manquer le début du match. Alors, sans perdre un instant, il


  s’approche de la femme qui lui semble être la secrétaire.


  – Je suis monsieur Solan, j’ai reçu une lettre par rapport au


  décès de ma compagne…


  La femme d’âge mûr aux cheveux blonds relevés en un


  chignon lui demande de patienter alors qu’elle passe un appel.


  Romain sent ses muscles se contracter, il est impatient,


  n’arrive pas à contenir sa joie d’enfin pouvoir tenir Louise dans


  ses bras. Il repense au chagrin qu’il a ressenti ces dernières


  semaines et enfin cela va prendre fin… Il sourit. De nouveau, il


  va pouvoir cuisiner pour quelqu’un, il n’en peut plus de


  prendre seul ses repas.
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  – Monsieur Solan ? Par ici, s’il vous plaît.


  Souriant de toutes ses belles dents blanches, le jeune homme


  suit la secrétaire.


  Romain tourne en rond derrière la porte d’une salle où on ne


  l’a pas laissé entrer. Un homme vêtu en blanc s’est présenté à


  lui – docteur Mencken –, lui a pris les cendres de Louise des


  mains, et lui a presque fermé la porte au nez. Depuis, rien ne se


  passe. Et il n’en peut plus de devoir attendre. Trépignant


  d’impatience à l’idée de retrouver la femme de sa vie.


  Un coup d’œil sur sa montre lui indique que cela fait une


  heure qu’il attend. Une chose est sûre : le match a commencé


  sans le capitaine. Il entend déjà l’entraîneur lui hurler dessus,


  mais ce n’est pas important. Il peut perdre son travail, il s’en


  fiche. À cette seconde, il n’y a que Louise qui compte. La


  célébrité, les séances de dédicaces, les vêtements à son effigie,


  les invitations dans les soirées les plus prestigieuses… il balaye


  tout d’un revers de la main.


  Il n’y a de place que pour celle qui deviendra sa femme dès


  son retour parmi les vivants.


  La porte s’ouvre soudain… Les battements de son cœur


  s’accélèrent. Le docteur Mencken lui annonce que tout s’est


  déroulé correctement ou presque. Et c’est sur ce dernier mot


  que Romain bute. Que cela signifie-t-il ? C’est quoi ce


  presque ?


  Le médecin se pousse pour laisser sortir une femme… un


  spectre ?


  Romain est incapable de penser et encore moins d’ouvrir la


  bouche.


  Le spectre en question est bien une femme, totalement


  transparente. Elle a les cheveux rouges méchés de noirs qui lui


  tombent jusqu’aux épaules, des yeux verts, un teint hâlé… Elle


  est totalement translucide, mais aucun doute n’est permis :
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  c’est bien Louise.


  Mais pourquoi n’est-elle pas en chair et en os comme cela


  devrait être ? Est-ce ce que signifie le presque ?


  Alors qu’il s’apprête à le demander au médecin, celui-ci lui


  ferme la porte au nez après un :


  – Je vous souhaite d’être heureux !


  Sceptique, Romain passe la main sur sa barbe naissante,


  observant Louise dans son apparence spectrale, ignorant quoi


  dire ou quoi faire.


  Apparemment ce n’est pas le cas de la jeune femme revenue


  d’entre les morts, elle le fusille du regard après avoir constaté


  le problème de sa physionomie.


  – Je suis un fantôme, comprend-elle.


  – C’est pas ce que je voulais, promet-il.


  Il ignore quoi faire maintenant. Louise n’est plus Louise.


  – Je suis condamnée à errer dans ce monde en… en…


  spectre !


  Romain pourrait hurler haut et fort que cela ne se passera


  pas ainsi, qu’elle ne sera jamais seule puisqu’il sera présent,


  néanmoins il ne dit rien.


  Louise s’écrie alors seule, pestant la mauvaise plaisanterie,


  suppliant le jeune homme de la faire repartir.


  En a-t-il seulement les moyens ?


  Le docteur ayant redonné « vie » à Louise sort de son


  bureau suite aux cris désespérés de la jeune femme.


  – Ce n’était pas totalement fiable, explique-t-il au couple.


  Romain le savait, mais n’y a pas accordé d’importance,


  voulant simplement récupérer sa compagne.


  – Peut-on retourner en arrière ? La faire repartir ? demande-


  t-il à tout hasard.


  La réponse du médecin est tranchante et tellement lourde de


  conséquences :


  – Non.
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  Il retourne dans son bureau, indifférent à la situation, alors


  que Louise pose un regard de glace sur Romain, totalement


  perdu. Il n’avait pas envisagé cette hypothèse. Tout ne pouvait


  que bien se passer.


  – Je fais quoi maintenant ? Tu m’as ramenée à la vie !


  T’aurais jamais dû faire ça !


  Je ne pouvais plus vivre sans toi. Tu me manques


  terriblement. Je voulais tant que tu reviennes. Je t’aime.


  Rien de tout cela ne passe la barrière de ses lèvres. À cet


  instant, il est véritablement perdu. Il est en train de se prendre


  la plus grosse claque de sa vie, réalisant qu’elle ne pourra


  jamais plus être « la femme parfaite », ne pourra pas partager


  sa vie, lui donner des enfants, vieillir à ses côtés…


  Romain a toujours été un homme bien, envié, mais jamais


  envieux. Pourtant, sur le moment il jalouse tous les hommes


  qui sont en compagnie de leur femme… femme normale,


  humaine, de chair et d’os.


  Il a fait une erreur en venant ici avec les cendres de sa


  défunte petite amie et il s’en mordra sans doute les doigts, quoi


  qu'il en soit, il doit prendre une décision. Quelque part, elle


  s’impose d’elle-même, néanmoins elle fera de lui la pire ordure


  de cette ville… de la Terre, le plus grand salopard de tous les


  temps…


  Il soupire en posant ses yeux sur le spectre de Louise.


  Étrangement, il ne ressent pas les mêmes sentiments que


  lorsqu’elle était réelle. C’est totalement différent, c’est comme


  s’il ne la connaissait pas.


  Cela ne rend pas plus facile ce qu’il s’apprête à faire.


  – Je ne veux pas de toi chez moi.


  Elle le regarde avec effarement, c’est bien lui qui vient de la


  ramener à la vie alors qu’elle ne le voulait pas, et il n’assume


  pas ! Elle ne lui connaissait pas ce défaut : la lâcheté.


  Romain tourne les talons, espérant arriver à temps pour
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  jouer la seconde mi-temps de son match.


  


  ***


  La victoire est remportée, et même si l’entraîneur l’a


  


  sermonné pour son retard, Romain ne s’en formalise pas. Il va


  fêter avec Andrew, sans toutefois lui mentionner ce qu’il a fait,


  la raison de son retard. Il décide simplement de l’oublier, le


  mettre dans un coin de sa mémoire et faire comme si de rien


  n’était. D’ailleurs, quand il rentre chez lui, il jette la stèle à


  l’effigie de Louise. Tout cela n’a plus aucun sens.


  Il ne prend pas non plus le temps de se poser et de réfléchir


  aux évènements de la journée, voulant juste… vivre.


  Faire du sport, aller au stade, cuisiner, se détendre dans le


  jacuzzi, rendre des visites à l’hôpital, assister à des séances de


  dédicaces, signer des autographes dans la rue, dîner dans les


  grands restaurants… Voilà de quoi sont faites les journées


  épuisantes du prestigieux milliardaire.


  Sportif reconnu et adulé, il a atteint une fascinante notoriété.


  Même sa femme de ménage se pâme devant lui !


  Cette vie lui convient, pas de femme pour briser sa sérénité,


  son bonheur que plus jamais il ne veut fragiliser.


  Alors qu’il visite le plateau de tournage d’un film


  sentimental, il se heurte à l’actrice principale, une grande


  blonde hautaine, qui ne manque pas de le remettre à sa place,


  insensible à son charme ou son nom.


  Sait-elle au moins qui il est ? Elle ne semble pas voir plus


  loin que le bout de son nez.


  – Je vous prie de m’excuser.


  – Ouais ! C’est ça ! peste-t-elle.


  La blonde poursuit son chemin alors qu’il la reluque. Elle


  est grande, fine, très belle il doit le connaître, mais son sale


  caractère la lui rend déjà antipathique.
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  – Excusez-la, elle est stressée à cause de la scène, résonne


  une jolie voix féminine.


  Romain quitte alors des yeux l’actrice pour regarder la


  femme qui s'adresse à lui. Elle est plus petite que l’autre, a de


  longs cheveux bruns, des yeux d’un bleu magnifique, vêtue


  d’un jean et d’un débardeur plutôt décolleté.


  – Vous n’avez pas peur de prendre froid ? demande-t-il en


  lui désignant son outrageuse échancrure.


  – C’est pour les besoins du film.


  – Vous êtes actrice, comprend-il.


  – Figurante seulement. Noémie Kay, enchantée de vous


  rencontrer, monsieur Solan.


  Il esquisse un sourire à ce petit bout de femme qui connaît


  son nom.


  – Enchanté également.


  – Vous êtes là pour regarder quelques enregistrements à ce


  que j’ai entendu, venez, je vais vous installer.


  Il acquiesce avant de la suivre, ne pouvant s’empêcher de


  lorgner ses fesses que le jean moule parfaitement. Il se


  demande d’ailleurs quel rôle elle peut jouer pour justifier


  l’accoutrement qu’elle porte.


  – Asseyez-vous ici, dit-elle en lui désignant un siège à côté


  du réalisateur.


  Romain serre la main à l’homme, alors que Noémie


  s’éloigne déjà. Il assiste au tournage, voyant l’actrice blonde


  faire son cinéma, odieuse et insupportable aux yeux de toute


  l’équipe. Il se demande comment une telle femme peut-être


  aussi célèbre et avoir autant de fans alors qu’il est clairement


  établi qu’elle est exécrable. Elle interprète le rôle d’une riche


  femme d’affaires qui vient de perdre son mari, celui-ci se serait


  volatilisé avec sa maîtresse. Écumant les bars où il a été vu


  avec elle à sa recherche, elle bouscule Noémie qui tient un


  plateau de boissons, sans s’en excuser.
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  Romain imagine que la jeune femme qui vient de déverser le


  contenu des verres sur le sol interprète le rôle d’une serveuse.


  L’actrice principale quitte ensuite le décor. Deux personnes se


  précipitent pour nettoyer les dégâts alors que Noémie sort du


  champ de la caméra.


  Elle a tourné sa seule scène, espère comme à chaque fois se


  faire remarquer et percer dans le métier, rêvant d’être une


  actrice reconnue. Elle rentre dans la loge des figurants et retire


  les vêtements mouillés qu’elle porte avant de se glisser sous


  une douche chaude pour retirer les boissons collantes de son


  décolleté et passe des vêtements bien à elle – un jean et un


  débardeur. Elle se brosse rapidement les cheveux, attrape son


  sac et sort de la pièce. Son regard est tout de suite attiré par


  Romain Solan.


  – Vous interprétiez une serveuse, dit-il pour engager la


  conversation.


  – Très perspicace, monsieur, réplique-t-elle en souriant.


  Il esquisse un sourire. Elle est la première personne qui ne


  se pâme pas devant lui – hormis l’actrice horripilante –, ce qui


  le fascine.


  – Avez-vous fini votre journée, mademoiselle Kay ?


  – Affirmatif.


  – Puis-je vous inviter à boire un verre ?


  – Avec vous ? questionne-t-elle sans réfléchir.


  Dès que les mots ont été prononcés, elle se rabroue, et tente


  de se rattraper.


  – Enfin… je veux dire… oui. Avec plaisir.


  Une dizaine de minutes plus tard, rouge comme une pivoine,


  Noémie se retrouve assise en face d’un homme séduisant à


  souhait, sur qui toutes les femmes se retournent.


  – Pourquoi rougissez-vous ?


  Après que le serveur ait déposé deux cafés devant eux, elle
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  répond :


  – Elles se retournent toutes sur vous… et… ça me gêne.


  – Pourquoi ?


  Doit-elle lui dire qu’elle se trouve insignifiante en face de


  toutes les belles femmes qui chuchotent en regardant son


  partenaire ?


  – Bonjour, Romain. Puis-je avoir un autographe ?


  Noémie dévisage la femme d’une trentaine d’années alors


  que le footballeur en face d’elle lui dédicace l’avant-bras. Elle


  est plus que belle, raffinée… comme l’endroit, et la pauvre


  demoiselle qui n’est que figurante dans quelques films ne se


  sent pas à sa place, voulant disparaître.


  – Merci, souffle-t-elle avant de lui envoyer un baiser.


  Il esquisse un sourire poli alors qu’elle regagne sa place


  avec ses copines qui gloussent comme des adolescentes.


  – Dois-je vous répondre ou l’intrusion de la femme suffit ?


  l’interroge Noémie.


  – Je suis désolé. Je vous emmène ailleurs.


  – Non, le retient-elle quand il s’apprête à se lever. Je vais


  rentrer chez moi.


  Elle libère la chaise et sort rapidement de cet établissement


  pour milliardaire. Elle peut enfin respirer quand l’air caresse sa


  peau, se sentant libre et non plus oppressée.


  Noémie fait quelques pas lorsqu’elle sent une main sur son


  épaule. Elle pivote pour faire face à Romain.


  – Laissez-moi vous raccompagner… Pour me faire


  pardonner d’avoir très mal choisi l’endroit.


  La jeune femme ne s’attendait pas à le revoir aussi vite, pas


  du tout, en fait. D’ailleurs, ce doit être un coureur, puisqu’il


  peut avoir toutes les femmes qu’il veut. Elle n’est pas friande


  des potins et ignore donc tout de l’athlète. Est-il au moins


  célibataire ?


  – Venez, Noémie, je suis garé juste là.
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  Elle le suit et prend place quand il lui ouvre galamment la


  portière.


  Romain ne met pas de musique, préférant s’excuser encore


  pour la sortie qui a tourné court.


  – Ce n’est pas grave, assure-t-elle.


  Elle guide son chauffeur jusqu’à sa petite maison.


  Romain descend de son véhicule pour lui ouvrir la porte.


  – Je vous remercie.


  – C’est très joli vu de l’extérieur.


  Noémie rougit, puis se lance…


  – Je peux vous inviter à entrer ?


  – Avec plaisir.


  En moins d’une minute, il coupe le contact et suit la jeune


  femme à l’intérieur. Ils sont tout de suite dans le salon ; elle


  l’invite dans la salle à manger-cuisine et lui propose un café.


  Il acquiesce en s’asseyant. Elle le rejoint rapidement, avec


  deux tasses.


  – Vous vous sentez plus à l’aise ici ?


  – Je ne suis pas sûre, répond-elle sincèrement.


  – Je ne mords pas, vous savez.


  Elle lui sourit.


  Romain la questionne sur le film auquel elle participe, il


  apprend qu’elle désire devenir actrice, mais que pour le


  moment elle jongle entre figurante et préposée au café.


  – Vous ne faites pas que ça, j’imagine ?


  – Non. Je donne un coup de main sur le plateau, fais ce que


  je peux pour avoir un salaire décent.


  – Ça fonctionne plutôt bien, constate-t-il en regardant


  autour de lui.


  Il est clair qu’elle ne manque de rien et tout est décoré et


  installé avec raffinement.


  Leur discussion ne tourne qu’autour de Noémie, Romain


  étant plutôt quelqu’un de réservé.
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  – J’ai aimé converser avec vous, assure-t-il en se levant de


  la chaise. Mais il faut que je rentre.


  – Bien sûr.


  Elle le raccompagne à la porte, ne sachant pas trop quoi dire


  ou quoi faire. Il n’est pas monsieur tout-le-monde et devant lui,


  elle est impressionnée.


  – Je vous souhaite bonne chance pour votre carrière,


  mademoiselle Kay.


  – Merci.


  Il lui tend la main qu’elle prend aussitôt, et la lui serre avec


  tendresse.


  Noémie le regarde s’en aller avant de fermer la porte, puis


  elle se précipite à la fenêtre du salon pour l’apercevoir encore.


  Romain Solan est l’incarnation de la beauté, de la perfection…


  Ses cheveux noirs lui tombent juste au-dessous des oreilles,


  une barbe de quelques jours recouvre le bas de son visage et


  ses yeux bleus perçants lui donnent l’envie de s’y noyer. Son


  visage est superbe, surtout quand il sourit, mais son corps n’est


  pas en reste, il est musclé, ce qui le rend incroyablement


  séduisant à travers ses vêtements, elle n’ose même pas


  imaginer ce que cela donnerait s’il les enlevait. Elle rougit à


  ces pensées.
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  Quelques mois plus tard...


  – Oui ! Oui ! Oui ! s’exclame Noémie après avoir raccroché


  son téléphone.


  Son agent vient de lui décrocher une audition pour un petit


  rôle dans un film, celui d’une danseuse. Par contre, elle ne sait


  absolument pas danser, il va falloir qu’elle prenne des cours. Il


  est impensable qu’elle laisse passer cette chance d’être


  reconnue.


  Sans perdre un instant, elle appelle la salle de sport de la


  ville pour se renseigner sur ce qu’ils proposent. Vingt minutes


  plus tard, elle est sur place, face à Lara Sévina, sa professeure


  de danse.


  La belle métisse de vingt ans, souple à en faire pâlir son


  élève, lui montre quelques pas facilement réalisables si elle y


  met de la grâce et son cœur.


  – C’est bien ! lance-t-elle après vingt minutes d’intense


  entraînement. En musique maintenant.


  Noémie essaye alors de suivre Lara, ce qui s’avère moins


  compliqué que prévu. Elle n’est pas aussi souple que la


  métisse, mais n’est pas complètement raide non plus, et elle


  parvient à exécuter de jolis mouvements.


  – Ajoute un peu de sensualité à tes gestes… Oui, comme


  ça !


  Souriante, Noémie donne tout ce qu’elle a jusqu’à ça que sa


  professeure lui accorde une pause.


  Une serviette autour de son cou et une bouteille d’eau dans


  la main, la jeune femme se voit déjà décrocher le rôle de la


  danseuse. C’est des rêves plein la tête et des étoiles plein les


  yeux qu’elle reprend le cours.


  


  ***
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  Romain soulève des haltères depuis dix bonnes minutes sans


  ressentir la moindre fatigue. Une vraie machine.


  – Je t’accorde une pause ! lance Andrew.


  Quand Romain se redresse, son ami lui parle d’une jeune


  femme qu’il aimerait lui présenter.


  – Pas de rencard arrangé, refuse-t-il.


  Andrew lui tend une bouteille d’eau dont le sportif en avale


  la moitié.


  – C’est une copine à moi, elle est super !


  – Eh bien, tape-toi-la ! Tu sais parfaitement que je ne


  fonctionne pas comme ça.


  – Peut-être que tu devrais…


  Il laisse délibérément sa phrase en suspens, mais Romain ne


  relève pas, finissant de vider le contenu de la bouteille avant de


  se remettre à son sport.


  – Elle est actrice, insiste Andrew. Son film va bientôt sortir,


  tu as d’ailleurs assisté au tournage de quelques scènes.


  L’athlète pose l’haltère sur le socle avant de se redresser à


  nouveau.


  – Laisse-moi deviner. Grande, blonde…


  Andrew sourit en hochant la tête.


  – … infecte ? Ouais, je vois qui c’est. Même pas en rêve, je


  sors avec elle.


  – Tu parles de Claudia ? demande Andrew.


  Romain acquiesce en se levant, attrape la serviette posée sur


  l’appareil à sa proximité et essuie son visage.


  – Elle est pas comme ça, elle était stressée, tu l’as vue sous


  son mauvais jour.


  – Ah ben tout s’explique ! se moque Romain en reposant la


  serviette. C’est toujours non, tranche-t-il.


  – Allez ! La première, c’est demain. Sois son cavalier.


  La première demain, déjà ? Il ne s’est pas rendu compte


  qu’il s’était écoulé autant de mois depuis qu’il avait assisté au
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  tournage, croisé Noémie et prit un verre avec elle. Il imagine


  que sa vie a dû changer depuis le temps. Il se souvient qu’elle


  n’avait que son métier à la bouche, malgré que ce soit une fille


  qu’il qualifie de simple.


  – Non !


  Romain laisse son ami et ses idées absurdes pour gagner la


  salle d’eau prévue pour les membres. Il ne pense plus à Claudia


  qu’il ne compte pas accompagner à sa soirée. Il ignore si la


  demande émane d’elle ou si cela vient de l’entremetteur, en


  tout cas il ne compte pas se montrer au bras de cette femme.


  En quittant l’espace réservé à la salle sport, il entend de la


  musique, il la suit pour finir devant une porte entrouverte.


  Poussé par la curiosité, il regarde. Ses yeux se posent sur Lara,


  la professeure qu’il a déjà croisée plus d’une fois ici, puis sur


  son élève qui ne lui est pas inconnue. Noémie. Il ignorait


  qu’elle prenait des cours de danse.


  – T’es en manque à ce point ! s’amuse Andrew.


  Romain tire alors la porte pour la fermer avant de faire face


  à son ami.


  – Je te propose une blonde, séduisante et riche, et tu vas


  mater Lara ! Faut le dire si ton truc c’est les métisses !


  – Je ne la reluquais pas !


  Ne souhaitant pas poursuivre cette discussion, le jeune


  homme s’en va, désirant rentrer chez lui et pourquoi pas se


  détendre dans le jacuzzi. Mais Andrew lui emboîte le pas, ne


  cessant de proférer qu’il a besoin de se détendre avec une


  femme.


  La dernière c’était Louise, n’en déplaise à toutes les


  demoiselles qui se pâment devant lui, il n’est pas un coureur.


  – Je t’appelle pour demain, conclut Andrew quand Romain


  s’installe dans sa voiture.


  L’intéressé soupire, mais ne répond pas.
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  ***


  Romain avait pourtant décidé de ne pas se rendre à cette


  première et surtout pas au bras de Claudia Meffert. Il ne sait


  toujours pas pourquoi il a accepté, il pense que c’était pour


  faire taire Andrew, il devenait fou à l’entendre lui parler de


  Claudia, dans les vestiaires au stade, pendant l’entraînement…


  c’était juste plus possible !


  Alors le voilà, dans le cinéma de la ville à sourire à tous les


  photographes, serrer d’innombrables mains, et ce, avec


  l’actrice principale à son bras. Andrew lui a assuré qu’elle


  n’était pas quelqu’un de mauvais et pouvait même se révéler


  très agréable, mais jusqu’à présent, l’athlète n’est pas


  convaincu. Claudia décroche un sourire hypocrite à tous les


  fortunés qu’ils croisent, dénigrant le personnel du cinéma qui


  passe à sa portée. Romain savait bien que cette femme était


  hautaine et horripilante… que jamais il n’aurait dû accepter.


  Andrew ne perd rien pour attendre !


  – Mademoiselle Meffert, monsieur Solan, c’est par ici, je


  vous prie, les informe le producteur, tout mielleux.


  Le couple le suit.


  Avant de prendre place, Romain aurait juré apercevoir


  Noémie. Sa présence serait légitime, mais il n’est pas certain


  que c’était bien elle.


  Il s’assoit à côté de la blonde qui l’insupporte pour regarder


  un film qui s’annonce soporifique, du peu qu’il a pu en voir au


  tournage.


  D’ailleurs, il bâille déjà après dix minutes. Évidemment, il


  essaye d’être discret, mais ne sait pas s’il parviendra à le rester


  durant toute la projection qui dure deux heures.


  – Regarde, je suis bonne dans cette scène, lui glisse-t-elle à


  l’oreille.


  La grande blonde est toute mielleuse depuis qu’elle est
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  sortie de sa villa pour apercevoir Romain dans son costume


  trois pièces qui l’étrique un peu trop. Elle ne se souvenait


  même pas de l’avoir croisé lors du tournage. Pourtant, ils


  s’étaient clairement heurtés.


  Claudia l’a tutoyé toute de suite, comme s’ils étaient des


  amis de longue date ; elle les considère faisant partie du même


  monde, cela doit suffire.


  Sa superficialité rend malade le pauvre Romain. Il vit sans


  conteste la pire soirée de sa vie.


  – Je n’ai pas voulu faire trop de nu, poursuit-elle à son


  oreille. Comment tu me trouves ?


  Difficile de répondre franchement sans froisser la


  demoiselle, qui prétend ne pas faire trop de nu alors qu’elle ne


  porte qu’un slip.


  – Ouais, c’est pas mal. Je vais aux toilettes.


  Sans attendre sa réponse, il se lève et sort de la salle en


  soupirant. Il ne survivra pas à cette projection. Il pourrait se


  perdre dans les toilettes et n’en retrouver la sortie que d’ici


  deux heures !


  Scénario inenvisageable quand il voit la taille des


  commodités. Il ne peut qu’y rester quelques minutes avant d’en


  sortir. Il aurait aussi pu prendre le temps de fumer une cigarette


  s’il était un fumeur.


  Prêt à retourner à la torture, il s’avance sans entrain jusqu’à


  la porte quand celle-ci s’ouvre à la volée sur une jolie brunette


  dans une longue robe rouge qui ne lui correspond pas du tout,


  mais lui va à ravir. Elle n’est pas à sa place ici, pas à son aise,


  et cela se voit.


  – Oh ! Pardonnez-moi ! s’exclame-t-elle en constatant


  qu’elle a failli lui envoyer la porte en plein visage. Romain…


  enfin, je veux dire : monsieur Solan.


  Romain éprouve une drôle de sensation en l’entendant


  l’appeler « monsieur ».
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  – Bonjour, Noémie. Vous ne regardez pas le film ?


  – Pitié ! Il est horrible ! Claudia est horrible ! Enfin, je…


  Elle se réprimande, c’est le deuxième impair qu’elle


  commet ce soir.


  – … je suis désolée. J’ai vu que vous étiez venu avec elle.


  Je ne voulais pas…


  Elle fait volteface, se sentant confuse, pour retourner dans la


  salle quand il la retient, saisissant son bras pour qu’elle ne s’en


  aille pas.


  – Vous avez raison, Claudia est… mon Dieu, je ne trouve


  pas de mot. Emmenez-moi loin d’ici.


  Noémie le regarde avec consternation. Lui demande-t-il de


  partir avec elle ? De fuir cette première ?


  – Sauf si vous souhaitez rester, lui dit-il en voyant qu’elle


  ne réplique rien. En quel cas, je…


  – Non. Je veux partir avec vous.


  Il fait alors glisser ses doigts le long de son bras jusqu’à


  attraper sa main dans la sienne. Sortir par la grande porte


  comporte peut-être des risques, notamment pour la demoiselle


  qui aura sa photo dans les magazines dès le lendemain, main


  dans la main, avec l’athlète le plus en vogue du moment ; mais


  ni l’un ni l’autre ni prête une quelconque attention. Romain la


  conduit jusqu’à sa voiture, entendant bien quelques flashs ici et


  là.


  Dès que le véhicule est en route, il la remercie, lui confiant


  qu’il a détesté le film dès les premières minutes.


  – Pourquoi y avoir accompagné Claudia ? Enfin… je…


  Ce ne sont pas ses affaires, mais elle n’en pouvait plus de


  retenir cette question, d’autant qu’il paraît clair qu’il n’a rien à


  voir avec l’actrice.


  – Pour faire taire un ami.


  Puis il lui explique comment Andrew a réussi à le faire


  accepter : à l’usure.
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  – Il y a un spectacle de magie en plein air en ville, vous


  voulez y aller ?


  – Avec plaisir.


  Une fois sur place, Noémie se sent bien trop habillée dans sa


  robe de princesse alors que Romain ne prête pas attention à ce


  détail.


  Ils s’approchent de la scène et regardent le magicien faire


  son show. Il y a peu de monde, du fait de la projection au


  cinéma, mais les gens sont simples et cela fait du bien à la


  jeune femme qui se sent à sa place.


  Quand Noémie frisonne, Romain pose sa veste sur ses


  épaules, l’entourant de ses bras un court instant qu’il aurait


  aimé prolonger bien plus que la bienséance l’autorise.


  – Voulez-vous rentrer ?


  – Non.


  Ils regardent le spectacle jusqu’à la fin, le magicien est doué


  et mérite de se faire connaître. D’ailleurs, Romain tient à le


  féliciter et à lui serrer la main. L’autre homme n’en revient pas


  d’avoir réussi à impressionner une célébrité.


  Une fois que l’endroit est désert, que seul le silence règne,


  Romain avoue à Noémie l’avoir vue dans la salle de danse avec


  Lara, la veille.


  – Je vais auditionner pour le rôle d’une danseuse.


  – Je vous souhaite bonne chance.


  – Merci. Il fait froid, nous devrions rentrer.


  – Bien sûr.


  Une fois encore, il pose sa main dans son dos pour la faire


  avancer, mais juste un court instant, réalisant qu’il en est à


  désirer le contact avec elle.


  Cette fois, il n’a pas besoin que Noémie le guide, Romain se


  souvient très bien de la route pour se rendre chez elle.


  – Voilà, mademoiselle Kay, et merci pour cette soirée, grâce
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  à vous je ne suis pas mort d’ennui, dit-il après avoir immobilisé


  la voiture.


  La jeune femme s’empourpre devant le compliment, mais


  tente de garder le contrôle d’elle-même. Elle ne peut pas non


  plus s’évanouir ou lui tomber dans les bras.


  – Merci à vous.


  Alors qu’elle s’apprête à ouvrir la portière, elle se retourne


  vers lui pour prononcer les mots qui lui brûlent la gorge :


  – Vous voulez entrer un moment ?


  – Je ne peux pas refuser une invitation.


  Noémie ne parvient pas à contenir son sourire.


  Dès qu’ils ont passé la porte de la maisonnette, elle lui dit de


  se mettre à son aise, lui tend sa veste et va directement dans sa


  chambre pour passer quelque chose de plus léger.


  Romain pose son vêtement sur l’une des chaises de la salle à


  manger et dénoue sa cravate ; il déteste en porter et ne le fait


  que lorsqu’il y est obligé. Il se rend dans le salon pour regarder


  l’étagère sur laquelle sont posées des photographies. La plupart


  de Noémie, d’autres de ses parents.


  La jeune femme entre dans la pièce quand il tient un cadre


  dans sa main.


  – C’était le jour de mes vingt ans, ma mère dit que ça me


  portera chance de la garder. J’ai obtenu mon permis de


  conduire et un diplôme ce jour-là.


  – Diplôme de quoi ? demande-t-il en reposant le cadre.


  – DEUG d’anglais.


  – Vous n’avez pas poursuivi vos études ? l’interroge-t-il en


  pivotant pour la regarder.


  Elle est changée – jean, pull –, une tenue qui lui va à ravir,


  loin de l’univers strasse et paillettes de tantôt.


  – J’ai arrêté après mon diplôme. Café ?


  Il acquiesce.


  Ils passent à la cuisine où elle en prépare deux.


  25


  – Parlez-moi un peu de votre audition, réclame-t-il en


  s’asseyant.


  Très enthousiasme, elle lui parle du rôle qu’elle pourrait


  décrocher, des cours de danse qu’elle prend, du réalisateur du


  film… Quand elle est lancée sur le sujet, elle ne s’arrête plus.


  C’est avec plaisir que Romain l’écoute jusqu’à ce que son


  téléphone sonne ?


  – Excusez-moi.


  Andrew.


  Il imagine que son ami va le questionner sur le film, à moins


  qu’il ne veuille savoir où il est, pourquoi il est parti. Le jeune


  homme n’a pas envie de cette discussion ce soir. Il éteint tout


  bonnement son téléphone.


  – Vous ne répondez pas ? s’étonne-t-elle.


  – Je sais déjà ce qu’il me dira, alors ça peut attendre


  demain.


  Romain l’invite à poursuivre ce qu’elle disait, allant jusqu’à


  oublier tout le reste. Il n’y a plus que lui et Noémie autour de la


  table, une tasse de café en main. Il est littéralement suspendu à


  ses lèvres alors qu’elle lui parle de ce film qu’elle aimerait


  faire, mais pas seulement, de son désir d’être actrice. Une


  actrice reconnue. Elle rit en lui disant qu’elle sait déjà qu’elle


  sera exactement le contraire de Claudia.


  – C’est tout le mal que je vous souhaite, assure-t-il en


  souriant.


  – Et vous ? Vous ne parlez jamais de vous.


  Et pour cause… Que pourrait-il dire sur lui ? Il a fait la une


  des journaux il y a plusieurs mois : l’athlète à la dérive. C’est


  une période relativement sombre de sa vie qu’il s’efforce


  d’oublier, alors à quoi bon rouvrir ses plaies ? Toutefois, il


  apprécie la compagnie de la jeune femme qui rougit à chacun


  de ses compliments, peut-être qu’il est temps de s’ouvrir un


  peu à une femme.
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  – Depuis quand habitez-vous ici ?


  – Je me suis installée juste avant le tournage de « Supposée


  être parfaite ».


  Il esquisse un sourire en se disant que le titre du film


  convient parfaitement à l’actrice qui a le rôle principal. Mais


  réalise aussi que Noémie n’était pas là quand il a fait la une des


  magazines.


  – Il y a presque un an maintenant, j’ai perdu ma compagne.


  Elle est décédée lors de l’un de ses spectacles.


  – Oh !


  Elle pose sa main sur sa bouche, se rabrouant. Idiote, qu’elle


  est ! Elle était loin de se douter.


  – Je suis désolée, souffle-t-elle.


  – Voilà pourquoi je n’ai rien à dire sur moi.


  Après ça, c’est sûr qu’elle ne lui posera jamais plus de


  questions. Cela lui apprendra à être curieuse !


  – Pardonnez-moi, je voudrais disparaître.


  – Vous ne pouviez pas savoir.


  C’est certain, mais maintenant que c’est le cas, elle aimerait


  connaître son histoire. Était-il marié à celle qu’il nomme sa


  compagne ? Néanmoins, elle ne le questionnera pas. C’est un


  sujet trop personnel ; et ils ne sont même pas amis.


  – Il est temps pour moi de rentrer, je joue demain.


  – J’espère que vous gagnerez.


  – Venez assister au match si vous voulez, je laisserai votre


  nom à l’entrée, propose-t-il en se levant de la chaise.


  Elle adorerait le voir jouer. Elle l’imagine dans son short,


  son débardeur… courir en sueur sur le terrain… puis retirer son


  tee-shirt à la mi-temps pour s’asperger d’eau.


  – Je vous dis à demain.


  Elle acquiesce, incapable de se maîtriser. Qu’en sera-t-il


  demain lorsque ce qu’elle vient d’imaginer prendra forme ?


  Romain enfile sa veste et se laisse raccompagner à la porte
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  par Noémie qu’il sent troublée. Il ne voit toutefois pas ce qu’il


  aurait pu dire pour la perturber.


  – À demain, monsieur Solan.


  – Appelez-moi Romain.


  – D’accord… Romain.


  Alors qu’elle aurait tout donné pour qu’il l’embrasse, il n’a


  aucun geste de ce genre. Juste un signe de la main avant de


  disparaître dans sa voiture aux vitres fumées.


  Elle verrouille la porte après son départ, partagée entre le


  plaisir de le voir le lendemain et le malaise quant à la bévue


  qu’elle a faite. En même temps, comment aurait-elle pu


  deviner ? Elle s’est excusée et ne compte plus remettre le sujet


  sur le tapis donc aucun souci. Elle le reverra le lendemain lors


  du match, mais sera dans les gradins et lui si… inaccessible sur


  le terrain.


  


  ***


  Noémie donne son nom à l’entrée du stade et pénètre ensuite


  


  dans l’enceinte pour la première fois. Elle ne se perd pas dans


  la contemplation de l’immense endroit, tout ce qui l’intéresse


  étant de se trouver une bonne place.


  Évidemment toutes les meilleures sont prises, elle s’installe


  donc au dixième rang. Le gros monsieur devant elle avec une


  casquette à l’effigie de l’équipe ne l’enchante guère. Elle est


  persuadée qu’il va l’empêcher de voir, et cela ne coupe pas, dès


  que l’équipe entre sur le terrain, il se lève, lui cachant


  complètement la vue.


  Elle en est à se demander ce qu’elle fait ici. Comment elle a


  pu se laisser convaincre de venir ?


  Et c’est ainsi durant tout le match, elle doit se tordre sur son


  siège pour essayer de voir quelque chose. Alors, quand Romain


  marque un but, elle n’en parle même pas ! Il n’y a pas que le
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  gros monsieur qui crie en applaudissant, presque debout sur


  son siège, ils sont tous dans ce cas-là.


  Il n’y a qu’à la mi-temps qu’elle a tout le loisir de voir le


  terrain… vide, bien sûr ! Elle reste quand même pour la


  seconde partie du match, mais ne voit rien de plus qu’à la


  première, si ce n’est Romain deux secondes quand il marque


  un autre de but, permettant à son équipe de décrocher la


  victoire.


  Cette fois, on frôle l’hystérie dans les gradins !


  Noémie pensait avoir assisté à tout ce qu’il y a de pire lors


  d’un match de football, mais quand les supporters quittent les


  gradins, c’est indescriptible. Elle est engloutie par la foule,


  impossible pour elle d’aller dans la direction qu’elle veut.


  Elle se met rapidement sur le côté pour laisser sortir ces fous


  furieux sans risquer de se faire écraser. Quand la voie est libre,


  elle se met en quête des toilettes. Néanmoins, l’endroit est si


  grand qu’elle ne sait pas où elle va. Elle a bien remarqué un


  panneau les indiquant, mais a dû prendre le mauvais chemin ou


  le dépasser. En tout cas, elle est certaine que ce n’est pas sur la


  porte « vestiaires » qu’elle va les trouver.


  Elle y entend des voix d’hommes, sans doute les joueurs…


  Son esprit vogue un instant vers un certain Romain.


  – Vous êtes perdue ?


  Lentement, Noémie pose ses yeux sur lui. Des jambes


  parfaites dans un short qui laisse place à la rêverie, pour


  remonter sur son torse – mon dieu ! – elle fait un arrêt sur


  image le temps de dévorer les tablettes de chocolat du bel


  homme. Si un torse devait se nommer « perfection », ce serait


  celui-là sans hésitation. En plus de la sueur qui transpire sur ses


  merveilleux abdos, elle salive.


  – Un peu plus haut, Noémie.


  – O… ou… oui, couine-t-elle.


  Elle lève les yeux pour croiser les pupilles bleues de
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  Romain.


  – Vous êtes venue, j’en suis honoré.


  Et elle aussi ! Soudain, toutes les mauvaises choses qui ont


  rendu le match invivable s’envolent. Elle se félicite pour ses


  décisions. Non seulement, elle a bien fait de venir, mais en plus


  se perdre en cherchant les toilettes était une merveilleuse idée.


  Elle aimerait le féliciter pour la victoire, les buts qu’il a


  marqués, mais aucun mot ne sort de sa bouche.


  – Je vais prendre une douche et je vous emmène dîner ?


  Noémie est en train de se liquéfier devant ce corps de rêve


  qui appelle aux caresses. À ce stade, elle acquiescera n’importe


  quoi. D’ailleurs sans le vouloir elle quitte le séducteur des yeux


  pour les poser de nouveau sur ses abdominaux développés.


  – Je peux aussi vous laisser ici et vous torturer toute la nuit.


  À nouveau, elle acquiesce en bafouillant.


  Romain rit alors de bon cœur. De deux doigts, il relève son


  menton pour qu’elle le regarde dans les yeux. Une décharge la


  traverse de part en part, et cette fois elle ne peut plus bouger.


  L’instant est parfait pour un baiser, d’ailleurs Noémie en a plus


  qu’envie, mais il n’esquisse aucun mouvement, gardant


  toujours une distance raisonnable entre eux, une froideur dont


  elle trouve qu’il ne se débarrasse pas souvent.


  – Vous m’attendez ?


  – Oui.


  Il ne retire pas ses doigts de son menton, mais les fait glisser


  jusqu’à ses lèvres, qui appellent au baiser, les caresse une


  courte seconde pendant laquelle il ressent du désir. Puis, il


  laisse tomber sa main.


  – Je me dépêche, promet-il avant d’entrer dans le vestiaire.


  Noémie tente de reprendre son souffle, son cœur


  tambourinant dans sa poitrine ne l’aide pas. Elle n’a pas rêvé, il


  vient bien de caresser ses lèvres. Même si ce geste était furtif, il


  a existé.
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  Elle essaye à nouveau de maîtriser sa respiration quand elle


  entend les joueurs féliciter Romain pour son bon jeu, elle aurait


  voulu pouvoir le voir. Peut-être que la prochaine fois elle devra


  venir plus tôt.


  Une dizaine de minutes après, les joueurs commencent à


  sortir du vestiaire, la regardant de haut en bas. Aucun ne


  manque de la reluquer ou de lui faire un clin d’œil. Elle a


  même droit à une invitation qu’elle refuse poliment. Ils doivent


  bien penser que si elle est ici c’est qu’elle n’est pas une


  groupie. À moins qu’il la prenne pour ça ? Une admiratrice qui


  racole les joueurs après le match ?


  Elle essaye de s’enlever cette idée absurde de la tête, mais


  chacun des sportifs la confirme en sortant. Difficile de se sentir


  à l’aise après ça !


  Encore la porte qui s’ouvre, encore un mâle en rut qui la


  siffle. Et elle qui soupire à nouveau.


  – Ils vous ont tous fait le coup, je parie.


  Romain.


  Elle s’empourpre.


  – Oui, confirme-t-elle.


  – Ce qui fait de moi un gros lourd. Je vous prie de


  m’excuser.


  – Ça va, assure-t-elle.


  – Où voulez-vous aller dîner ?


  Le jeune homme est habillé simplement, et s’il a bien


  compris comment elle est, il ne la conduira pas dans un endroit


  sophistiqué.


  – Peu importe. Où vous voulez.


  – On pourrait peut-être se tutoyer, non ?


  – D’accord.


  Il lui fait signe de passer devant, puis lui emboîte le pas, la


  guidant jusqu’à la sortie du stade. De là, il la fait marcher


  jusqu’à sa voiture avant de l’y faire monter.
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  – Mes choix sont plutôt limités, dit-il plus pour lui-même


  une fois derrière le volant. Est-ce que tu as de quoi faire à dîner


  chez toi ?


  – Oui, répond-elle sans trop comprendre où il veut en venir.


  – Invite-moi et je te prépare le plus délicieux dîner de ta vie.


  Romain esquisse un sourire en lui formulant sa demande.


  Sourire devant lequel Noémie fond littéralement.


  – Dessert compris ? l’interroge-t-elle, taquine.


  Et là… son cœur, son corps… tout en elle se liquéfie. Autant


  le précédent petit sourire était sexy… presque diabolique,


  celui-là est indéfinissable. Elle frissonne de tout son être.


  – Dessert assuré, souffle-t-il d’une voix plus rauque qu’à


  l’accoutumée.


  Noémie est en train de se consumer alors qu’il met le


  contact, brisant le lien qui les unissait. Elle tente de reprendre


  son souffle avant de lui donner sa réponse, des images pas très


  puritaines dans la tête :


  – C’est avec plaisir que je t’invite chez moi.


  – C’est parti, décide-t-il en déclenchant le frein à main. Le


  week-end prochain, je t’emmènerai chez moi.


  Elle a du mal à respirer tout à coup, ayant l’impression que


  leur relation jusqu’ici insignifiante, à peine amicale, vient de


  faire un bond en avant.


  Pas de musique pendant le trajet, ni de mot échangé.


  Romain a les yeux fixés sur la route et Noémie tente de garder


  la tête froide, de se convaincre qu’il n’y avait aucun sous-


  entendu dans leur discussion, qu’elle a tout imaginé... mal


  interprété.


  Quand la Hummer noire est à l’arrêt, elle invite Romain


  chez elle.


  – Je te laisse la cuisine, déclare-t-elle en lui désignant sa


  cuisinière.


  – Je peux ? demande-t-il en posant sa main sur le
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  réfrigérateur.


  – Je t’en prie.


  Il ouvre la porte et regarde le contenu tout en lui demandant


  ce qui lui ferait plaisir.


  Noémie imagine qu’elle se contenterait de son corps


  complètement nu recouvert de chantilly. Ou quelque chose


  dans ce genre.


  Elle l’entend rire, et redescend immédiatement sur Terre.


  Quand ses yeux croisent les siens, elle rougit.


  – Je ne sais pas, répond-elle finalement.


  – Y’a un truc qui a changé ou c’est moi qui n’avais rien


  remarqué avant ?


  – De quoi parles-tu ?


  – De toi, répond-il en sortant des tomates fraîches.


  – Et bien quoi ?


  – Spaghetti bolognaise ? C’est moi qui fais la sauce.


  – Parfait.


  Elle lui donne les spaghettis, une grosse casserole, bien


  contente qu’il ne poursuive pas la conversation parce qu’elle


  sait exactement à quoi il fait allusion.


  Au début, elle ne se faisait aucune idée sur lui, et même s’il


  lui plaisait, elle le gardait pour elle ; maintenant, elle rougit à


  chaque fois qu’elle croise son regard, ou interprète ses mots à


  sa manière… Elle a osé fantasmer sur son corps de rêve, elle


  est perdue !


  – Tu as besoin d’autre chose ?


  – Je pense que je m’en sortirai.


  Noémie reste auprès de lui, appuyée sur le plan de travail, à


  le regarder cuisiner. Romain lui confie qu’il aime beaucoup


  préparer le repas, mais que c’est moins agréable quand il dîne


  seul. Elle le comprend très bien, elle est dans le même cas. Il


  lui dit avoir un très bon niveau dans ce domaine.


  Elle peut d’ailleurs le constater par elle-même quand, une
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  demi-heure plus tard, ils passent à table.


  – J’en ai jamais mangé d’aussi bonnes, le complimente-t-


  elle.


  – Merci. Je te ferai du homard le week-end prochain. Tu


  aimes ?


  – Je n’en ai jamais mangé.


  – Ce sera l’occasion.


  Tout comme de voir où il vit. Elle se demande si sa


  compagne décédée vivait avec lui dans la maison qu’il habite


  en ce moment. Il y a tellement de questions qu’elle a envie de


  lui poser, mais n’ose pas, estimant ne pas en avoir le droit.


  Noémie débarrasse, puis commence à faire la vaisselle


  quand Romain lui prend l’éponge des mains.


  – Je vais le faire.


  – Tu ne devais pas nous préparer un dessert ?


  – Hmm… Très juste.


  Il fait mine de réfléchir avant de lui demander ce qui lui


  ferait plaisir. Comme elle le pressentait, elle se sent rougir et


  baisse les yeux pour fuir son regard de braise.


  Il pose l’éponge sur le bord de l’évier et s’essuie les mains


  sur le torchon, décidant que la vaisselle attendra. L’instant


  suivant, il relève le visage de la jeune femme, tenant son


  menton de deux doigts. Il pourrait presque se noyer dans le


  bleu azur de ses yeux, n’ayant jamais vu de regard aussi


  intense… perçant.


  Lentement, il approche son visage du sien jusqu’à ce


  qu’enfin leurs souffles se mêlent. Puis, encore plus doucement,


  il pose ses lèvres sur les siennes, l’embrassant d’abord


  légèrement avec beaucoup de retenue. Quand il la sent


  réceptive, il libère son menton pour l’enlacer, calant ses mains


  dans le creux de ses reins, la plaquant contre lui pour sentir son


  cœur tambouriner contre son torse. Il emprisonne alors ses


  lèvres avec plus de passion, jusqu’à glisser sa langue contre la
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  sienne, les faisant danser l’une contre l’autre alors que l’un


  pour l’autre, ils se consument de désir.


  Noémie noue ses bras autour de son cou, caressant sa nuque,


  passant sa main dans ses cheveux, alors qu’elle le sent la


  soulever pour l’assoir sur le plan de travail. Romain se place


  entre ses jambes écartées, la plaquant contre lui, ne laissant


  aucune ambiguïté sur ce qu’il ressent en cet instant. Impossible


  pour Noémie de ne pas comprendre qu’il a une érection.


  Les lèvres du jeune homme quittent la bouche de la jeune


  femme pour parsemer des baisers de feu jusqu’à son cou qu’il


  embrasse sans retenue tout en glissant ses mains sous son


  débardeur moulant. Soudain, il s’écarte, haletant, les yeux


  brillants de désir.


  – La chambre ? Ou on arrête ?


  Elle serait bien en peine de croire qu’il pourrait s’arrêter


  avec la protubérance qu’elle sent entre ses cuisses. D’ailleurs,


  elle n’a pas envie de l’obliger à s’en aller dans cet état… elle


  veut en profiter, se donner à lui…


  – Juste là, souffle-t-elle en le poussant légèrement pour se


  mettre sur ses jambes qui la soutiennent difficilement.


  Elle prend la main de Romain dans la sienne et l’attire dans


  la seule pièce – sans compter la salle de bain – qu’il n’a pas


  vue.


  Il la prend dans ses bras dès qu’elle a fermé la porte, la


  déshabillant avec lenteur, caressant chaque parcelle de sa peau,


  la rendant brûlante, jusqu’à ce qu’elle soit complètement nue


  dans ses bras. En deux secondes, il retire son tee-shirt, offrant à


  Noémie une vue imprenable sur son torse où cette fois elle peut


  poser ses mains. Ces jambes ne la soutiennent plus, elle se


  laisse porter jusqu’au lit où il l’allonge avant de se débarrasser


  de son pantalon et de ses sous-vêtements, s’offrant à ses yeux


  qui le dévorent.


  La jeune femme le contemple pendant qu’il la rejoint sur le
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  lit, pouvant le caresser dès qu’il est contre elle, l’embrasser et


  le sentir quand il la possède, glissant dans son corps avec


  lenteur. Ses yeux se révulsent alors qu’il va-et-vient en elle…


  Quand Romain s’est retiré pour s’étendre à son côté, la


  prenant dans ses bras, Noémie n’ose plus respirer ni bouger. Se


  sentant si bien qu’elle est terrifiée à l’idée que se brise ce


  moment paisible.


  Il pose un baiser sur son front avant de murmurer :


  – Je sais que tu bosses très tôt demain matin, mais j’ai pas


  envie de partir.


  – Alors reste.


  Il resserre l’étreinte, caressant sa peau nue quelques


  secondes avant de s’endormir.


  


  ***


  Après une merveilleuse nuit dans les bras de l’homme dont


  


  elle est amoureuse, Noémie se voit tirer de ses bras par son


  maudit réveil qui émet sans relâche des bruits stridents. Elle


  s’extirpe alors de la douce torpeur qui l’a portée toute la nuit,


  décollant son corps de celui de son amant pour faire taire la


  sonnerie.


  – Je te conseille de changer ton réveil, c’est un coup à te


  foutre de mauvais poil pour la journée d’être réveillé comme


  ça !


  Noémie pose ses yeux sur celui qu’elle n’a absolument pas


  envie de laisser pour le voir sourire. Elle a très envie de


  l’embrasser, mais se demande si c’est vraiment une bonne idée.


  Il pourrait n’avoir juste eu qu’une envie sexuelle la veille, et


  donc, ne pas vouloir poursuivre quoi que ce soit avec elle.


  – Je verrai ce que je peux faire, réplique-t-elle avant de se


  lever.


  Elle attrape ses vêtements dans la commode et va


  36


  directement dans la salle de bain où elle se traite d’idiote. Elle


  aurait dû l’embrasser, elle en mourrait d’envie. Que va-t-il


  penser d’elle ? Qu’elle voulait juste une partie de jambes en


  l’air ?


  Elle se glisse sous la douche, qu’elle prend bien plus


  rapidement qu’habituellement, désirant retrouver Romain.


  Pourquoi faut-il qu’elle travaille aujourd’hui ?


  Elle est libre les week-ends et lui le jeudi, ce qui ne leur


  laisse que peu de temps ensemble. Elle se demande même


  quand ils vont bien pouvoir se voir ?


  Dix minutes plus tard, elle sort de la salle de bain, douchée,


  habillée et coiffée. Elle va rapidement mettre le café à couler


  avant de retourner dans sa chambre où l’homme convoité a


  revêtu ses vêtements.


  – Je fais du café, l’informe-t-elle.


  Elle ressent une drôle de tension, comme s’il était fâché. À


  moins qu’il ait revêtu sa froideur et inaccessibilité qu’elle sent


  parfois.


  – Ce n’est pas utile, je vais rentrer.


  Il adopte un ton froid, presque tonitruant.


  Aucun doute possible, il est mécontent. Et elle sait


  exactement pourquoi. Elle avait peur qu’il ne veuille que d’une


  relation d’un soir, et à cet instant il imagine la même chose de


  sa part.


  Alors qu’il s’apprête à passer la porte, elle pose sa main sur


  son bras pour le retenir. Il s’arrête et se retourne pour la


  regarder.


  – Inutile de me remercier, lance-t-il froidement.


  – Ce n’est pas ce que j’allais dire.


  – Quoi d’autre ? questionne-t-il en haussant un sourcil.


  – Je… je…


  Aucun mot ne veut sortir, alors elle va agir. Elle fait deux


  pas sans le lâcher jusqu’à se retrouver contre son corps, puis
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  pose ses mains sur son visage, constatant qu’il fait deux têtes


  de plus qu’elle et que cela n’est pas facile si elle veut


  l’embrasser.


  – Je suis juste une idiote, souffle-t-elle avant de l’obliger à


  se pencher vers elle.


  – Pourq…


  Il n’a pas le temps de finir que déjà les lèvres de Noémie se


  posent sur les siennes comme elle love son corps contre le sien.


  Deux secondes plus tard, Romain comprend enfin ce qu’elle


  a voulu dire et l’enlace, sans quitter sa bouche.


  – Tu veux toujours t’en aller ? demande-t-elle après le


  baiser qui a complètement retourné la jeune femme.


  – Je vais rester encore un peu, réplique-t-il contre ses


  lèvres, l’embrassant à nouveau.


  C’est seulement après avoir partagé son petit-déjeuner avec


  Noémie et échangé leur numéro que Romain s’en va. Il a


  vraiment cru qu’elle n’avait fait qu’assouvir un fantasme avec


  lui, et a ressenti comme un coup de poignard dans son cœur.


  Pour la première fois depuis Louise, il arrive à éprouver des


  sentiments pour une femme. Il espère seulement que se laisser-


  aller ne lui brisera pas le cœur. Il ne survivra pas à une seconde


  perte.


  Le sportif était vraiment dans un état pitoyable après la mort


  de Louise, il en aurait été de même si elle l’avait quittée, alors


  il peut aisément imaginer ce qu’il ressentira si Noémie le laisse.


  Il rentre directement chez lui, ne pensant plus qu’au moment


  où il pourra lui téléphoner.


  C’est ainsi, les jours suivants, le couple doit attendre vingt


  heures environ pour pouvoir se parler, chacun de son côté, car


  une longue journée les attend le lendemain. Mais le jeudi soir,


  Romain, qui n’a pas travaillé, attend Noémie à la sortie de son


  travail ; il sait qu’elle travaille sur un film en plein tournage en
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  tant que préposé au café, dans l’entrepôt où sont installés les


  décors.


  Une petite production s’est établie ici, ce qui est bien


  pratique pour la jeune femme. Ainsi, elle a un travail fixe, voit


  plein de gens, et tourne parfois en tant que figurante, espérant


  fortement que cela change quand elle aura fait sa prochaine


  audition.


  Adossé à son Hummer, sans craindre le regard des autres, ni


  même des paparazzis, Romain patiente, jusqu’à ce qu’il la voit,


  en train de discuter avec une autre fille. Elle rit ; il ne peut


  s’empêcher d’esquisser un sourire. Puis, machinalement, elle


  lève la tête et le voit. Plus rien d’autre que lui n’existe.


  – À demain, lâche-t-elle à Gwendoline avant de s’avancer


  jusqu’à frôler Romain. Salut.


  – J’en pouvais plus d’attendre.


  Elle esquisse un sourire tout en laissant tomber son sac,


  l’instant suivant elle est dans ses bras, ses lèvres unies aux


  siennes, partageant encore un intense baiser avec lui.


  – J’ai rendez-vous pour mon cours de danse, lui rappelle-t-


  elle.


  – Je sais. Je t’y conduis.


  Galamment, il lui ouvre la portière, puis l'emmène à la salle


  de sport qu’il fréquente également.


  – Tu me laisses y assister où je dois patienter en faisant des


  tractions ?


  – Tu peux venir.


  Il lui tend la main et, leurs doigts entrelacés, ils montent


  ensemble au second étage où elle le fait entrer dans la salle de


  danse de Lara.


  – Salut, lance-t-elle, joyeuse.


  – Salut, Noémie, répond la professeure avant de se


  retourner. Salut, Romain.


  – Salut.
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  – Je vais me changer, informe Noémie avant de passer dans


  la petite pièce attenante.


  – Ça ne te pose pas de problème que j’assiste à ton cours ?


  demande-t-il à Lara.


  – Non, si Noémie est d’accord, je n’ai rien contre.


  Elle prépare le CD où se trouve la musique sur laquelle elle


  entraîne son élève et qu’elle utilisera lors de son audition.


  Quand Noémie revient, changée – jupe par-dessus un


  legging court et un débardeur moulant –, elle se met en place.


  – On s’échauffe, décide Lara en exécutant quelques


  souplesses que la jeune femme réalise. On y va ! lâche-t-elle


  après quelques minutes en mettant la musique.


  Romain s’adosse à une table, croise ses bras sur sa poitrine


  et perd son regard sur la jeune femme qu’il trouve sublime


  quand elle danse.


  Noémie se sent encore mieux que d’habitude, c’est comme


  si, à ce cours, il lui était poussé des ailes. Sans aucun doute lié


  à la présence de Romain. Elle veut qu’il la trouve jolie,


  séduisante… envoûtante, alors elle se donne à fond, réalisant sa


  chorégraphie avec grâce et souplesse comme lui a appris Lara.


  – Comment c’était ? questionne Noémie à la fin de la


  chanson.


  – Je pense que tu es prête pour ton audition, répond Lara.


  La jeune femme sourit de ravissement avant de se tourner


  vers Romain.


  – Si tu étais le jury, que dirais-tu ?


  – Que tu es merveilleuse !


  – C’est vrai ?


  – Assurément.


  Lara les interrompt, réclamant l’attention de son élève pour


  lui dispenser le cours qu’elle est venue prendre, sous les yeux


  admiratifs de l’athlète.


  À la fin, Noémie s’entretient quelques minutes avec sa
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  professeure, le jeune homme restant à l’écart. Puis, Lara s’en


  va, après un :


  – Bonne chance !


  – Merci.


  Romain hausse les sourcils quand Noémie s’approche de lui.


  – Dois-je en déduire que le cours est fini ?


  – Presque.


  Elle lui prend la main et l’attire au milieu de la piste. Quand


  la musique commence, elle exécute la chorégraphie, qu’elle


  maîtrise parfaitement, contre lui ; il n’est rien de dire qu’il


  apprécie l’attention.


  – Danse avec moi, souffle-t-elle.


  Il ne se débrouille absolument pas dans ce domaine, mais se


  prête au jeu et tente de ne pas être totalement médiocre. Durant


  ces quelques minutes, ils partagent de nombreux fous rires... un


  moment de complicité inoubliable !


  Puis, après s’être douchée et changée, Noémie se laisse


  conduire au restaurant, mais pas dans n’importe lequel. Romain


  a fait attention à ses goûts en faisant son choix, elle est


  d’ailleurs ravie de constater qu’ils vont dîner dans le restaurant


  convivial qui surplombe la plage.


  Un repas simple, une partie de billard, une soirée sans


  chichi.


  Noémie est comblée.


  Romain la questionne beaucoup sur ses goûts musicaux,


  cinématographiques, culinaires, littéraires… il lui dit tout


  vouloir savoir d’elle.


  Elle en a autant à son égard et le questionne aussi, mais


  moins franchement qu’elle le souhaiterait. Elle sait qu’il a


  perdu une femme proche de lui, il n’y a pas encore si


  longtemps et, même si elle meurt d’envie d’aborder le sujet,


  elle souhaite que cela émane de lui.


  Il est presque vingt-deux heures quand le jeune homme


  41


  arrête la voiture devant chez la demoiselle. Il a passé une soirée


  merveilleuse et ne manque pas de le lui dire avant de


  l’embrasser.


  


  ***


  Romain vient de sortir de la douche et s’habille quand


  


  Andrew s’assoit sur le banc à côté de lui. Ils sont au stade,


  venant de finir l’entraînement.


  – Tu m’accompagnes ce soir au Palace ?


  – Non, je me repose, réplique Romain en enfilant son


  pantalon.


  – Souffle un peu, merde ! Je serai avec Joanie et Éva.


  Romain lève un sourcil, se disant que si elles sont du même


  genre que Claudia ça promet.


  – Ce serait sympa si tu t’occupais de l’une d'elles, insiste


  Andrew.


  – Ta soirée organisée avec Claudia m’a suffi.


  – Ouais, désolé ! Mais là, ce sera différent.


  Le jeune homme enfile son tee-shirt et fourre négligemment


  ses affaires dans son sac de sport en lui répondant à nouveau


  négativement.


  – T’as besoin de décompresser. On discutera et tu ne feras


  rien que tu ne veux pas.


  – Je suis sorti hier et j’ai des projets pour demain soir alors


  ce soir, c’est repos, répète Romain tout en fermant la glissière


  de son sac.


  – Avec qui ?


  L’intéressé s’assoit sur le banc avant de lui confier :


  – J’ai rencontré quelqu’un.


  – C’est super ! Raconte-moi.


  – C’était sur le tournage de « la femme parfaite ».


  – Ouah ! Ça fait des mois et tu m’avais rien dit ! s’exclame
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  Andrew, faussement fâché.


  – Je viens seulement de la revoir.


  – Et ?


  – Et ! Je suis en train de tomber amoureux.


  – C’est super ! Alors pourquoi fais-tu cette tronche ?


  Romain soupire avant de lui rappeler son histoire avec


  Louise. Il a tellement souffert quand elle est morte qu’il ne veut


  pas revivre ça.


  – Ne pense pas comme ça ! lui conseille son ami.


  – Je ne sais même pas ce qu’elle veut, si c’est sérieux pour


  elle.


  – Laisse faire le temps pour commencer.


  Le sportif acquiesce, il serait sans doute très mal venu de


  l’interroger sur ses visions de l’avenir – leur avenir – dès


  maintenant.


  – Repose-toi ce soir, et passe une bonne soirée demain ! lui


  souhaite Andrew avant de s’emparer de son sac.


  Les deux hommes quittent les vestiaires ensemble.


  Romain est bien content d’avoir son ami, il sait que, sans lui


  et son soutien indéfectible, il serait mort de chagrin, noyé dans


  un verre d’alcool.


  Maintenant, il va essayer de vivre pleinement son histoire


  avec Noémie, puis quand il en ressentira le besoin, il aura une


  discussion sérieuse avec elle.


  – À demain ! lance Andrew à la sortie du bâtiment.


  – À demain, répond Romain en se dirigeant vers sa


  Hummer.


  Sur le chemin de sa villa, il pense à Louise, à tout ce qu’il


  avait, ce qui les liait… ce qu’il a perdu quand elle est morte. Il


  ne veut pas revivre une telle épreuve.


  De retour chez lui, il se prépare à manger, loin d’aimer les


  boîtes de conserve, le jeune homme cuisine une tourte et une


  salade.
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  Accompagnée d’un bon verre de vin, la tourte est délicieuse,


  manger au bord de la piscine est quelque chose de magique. Il


  est conscient de la chance qu’il a de vivre dans une somptueuse


  villa, mais il a aussi beaucoup travaillé pour pouvoir l’acheter –


  à crédit – il y a maintenant quatre ans. Pour rien au monde il ne


  quitterait l’endroit.


  Comme chaque soir, après manger, il se détend dans son


  jacuzzi – installé sur la terrasse, proche de la piscine, caché


  derrière les arbres, le cadre est idéal.


  Il profitait souvent de ce genre de baignade avec Louise,


  même parfois sans enfiler de maillot. Il se remémore ces


  instants… C’est alors qu’il réalise que depuis qu’elle avait


  entrepris de devenir chanteuse, elle ne prenait plus le temps de


  se baigner avec lui.


  Louise travaillait au stade aussi, c’est là-bas qu’ils se sont


  connus, et tout est allé très vite entre eux. Ils se sont


  rapidement mis ensemble pour qu’elle vienne vivre ici


  quelques semaines plus tard. Ils étaient heureux. En tout cas au


  début, quand elle continuait à travailler avec lui.


  Romain se souvient maintenant des derniers mois avant


  l’accident qui lui a coûté la vie. Il avait tout occulté pour se


  concentrer sur le meilleur de leur vie commune.


  Louise rentrait de plus en plus tard, travaillant presque


  inlassablement. Elle ne prenait plus ses repas avec lui, et allait


  presque toujours se coucher après lui. Elle n’avait plus le temps


  pour lui, ni pour un baiser. C’est à peine s’il avait pu la toucher


  deux fois ces derniers mois. Tout lui revient en bloc dans la


  mémoire, c’est comme si la porte de ses souvenirs enfouis


  venait de se rompre et qu’enfin on lui redonnait la partie


  manquante. Il était malheureux de la voir s’éloigner, de


  constater que seul son métier comptait. C’est d’ailleurs lui qui


  l’a tuée.


  Comment a-t-il pu oublier à quel point il haïssait la vie
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  qu’elle lui imposait ?


  


  ***


  Noémie profite de ce samedi matin pour dormir un peu plus


  


  longtemps, épuisée par sa semaine, mais heureuse ; ce soir elle


  verra Romain. Mais pas seulement, mardi aura lieu l’audition


  pour laquelle elle s’est tant entraînée dernièrement.


  Elle est comblée… sa vie ressemble à un rêve…


  Des étoiles plein les yeux, elle repense à sa soirée de la


  veille. Le restaurant surplombant la plage était vraiment une


  merveilleuse idée, un endroit convivial et agréable comme elle


  aime. Romain paraissait s’y sentir bien, cela la conforte dans


  l’opinion qu’elle a de lui, il n’est pas spécialement attiré par la


  mondanité. Et c’est tant mieux.


  Quand Noémie décide de quitter son lit, elle prend une


  douche et enfile un jogging, décidant de changer de tenue avant


  l’arrivée de Romain.


  Joyeuse, elle prend son petit-déjeuner sur la petite terrasse


  derrière la maison. Une bonne journée en perspective, pense-t-


  elle quand elle voit que le soleil est au rendez-vous.


  Journée qui d’ailleurs file à une vitesse monstre…


  Deux coups sont frappés dans la porte quand Noémie


  accroche sa seconde boucle d’oreille. Déjà, elle sourit. Sans


  perdre un instant, elle va ouvrir à Romain ; il porte un jean et


  une chemise légèrement déboutonnée, il est séduisant, comme


  à chaque fois. Ses cheveux lui tombent légèrement sur les


  yeux, lui donnant un air mystérieux.


  – Salut, souffle-t-elle.


  – Tu es prête ?


  – Oui.


  – Je vais te faire passer une belle soirée, promet-il en


  caressant son visage.
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  Il abaisse sa tête pour poser ses lèvres sur les siennes et lui


  donner un baiser des plus formidables. Le temps de reprendre


  ses esprits, puis Noémie attrape son sac à main avant de suivre


  l’homme qui fait complètement chavirer son cœur.


  Le trajet pour aller chez lui est relativement court, mais


  n’empêche pas à la jeune femme de se rendre compte qu’ils


  sont dans le quartier des gens les plus riches de la ville.


  Romain gare son véhicule avant de faire descendre Noémie. Il


  lui prend la main et la conduit à la porte. Elle regarde de tous


  les côtés, voyant fleurs, arbres et cascades décorer l’avant de la


  maison.


  – C’était comme ça quand j’ai acheté, je n’ai rien modifié,


  explique-t-il en voyant son regard ébahi devant tant de


  décorations.


  – C’est très joli.


  – Attends de voir l'arrière.


  La porte d’entrée fait deux fois la sienne. L’intérieur de la


  villa lui coupe le souffle. Ça respire le luxe à plein nez,


  absolument ce qu’elle a horreur. Il est vrai que les meubles sont


  magnifiques, raffinés, néanmoins tout semble avoir une place


  bien définie et ne pas la quitter, même la poussière n’existe pas


  chez monsieur parfait.


  – Tu as fait le ménage à fond aujourd’hui ? demande-t-elle


  sans pouvoir s’en empêcher.


  – J’étais au stade presque toute la journée. J’ai une femme


  de ménage. Autant je cuisine, mais le ménage, non.


  Elle peut comprendre qu’avec les moyens dont il dispose il


  puisse se permettre d’avoir une employée.


  – Tu aimes la déco ?


  – C’est… comment dire… luxueux.


  – Tu n’aimes pas, comprend-il.


  – Si. Je trouve juste que… disons que c’est loin de l’idée


  que je me faisais.
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  Romain espère que les meubles qu’il a choisis ne joueront


  pas contre lui. Il lui dit être un homme aimant la simplicité


  alors que chez lui ça transpire l’argent !


  – J’ai acheté la maison il y a quatre ans et je l’ai meublée à


  l’image de ce que j’étais à l’époque, un petit con qui aimait la


  belle vie.


  – Pourquoi tu ne refais pas la déco ?


  – Je n’en ai pas envie. Je… par la suite sans doute.


  Il l’attire à la cuisine où encore le luxe règne pour s’occuper


  de la cuisson du repas.


  – Très joli.


  – Je sais bien que tu n’aimes pas.


  – Non, je te promets que je trouve ta cuisine très belle et


  parfaitement équipée.


  Il esquisse un sourire en la regardant.


  – On dit que seuls le salon et la salle à manger sont à refaire


  alors !


  – Au moins changer la taille de ta télé, elle est


  monstrueuse ! sourit-elle.


  – C’est bien pour regarder un film, je te montrerai.


  – Tu ne risques pas de louper les détails !


  Il rit.


  Un peu plus tard, le couple passe à table dans la salle à


  manger : homard au menu. Romain a mis les petits plats dans


  les grands sans trop en faire, connaissant l’aversion pour le


  luxe qu’éprouve la jeune femme.


  Il a accompagné le homard de salade et de vin.


  Il jette plusieurs regards à Noémie qui semble se régaler.


  – Alors ?


  – Ton plat est délicieux.


  – Je vois ça. Je fais tout aussi bien.


  Noémie lève les yeux sur lui, rougissant et souriant – la


  double interprétation sans doute.
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  – Je ne pensais pas à ça, se défend-il en la voyant


  s’empourprer.


  – Pourtant tu pourrais t’en vanter.


  Il boit deux gorgées de vin pour se donner une contenance,


  masquer son malaise. Il n’a pas spécialement envie de


  s’étendre sur ses prouesses en matière de sexe – il pratique peu


  –, néanmoins il est bien content d’entendre qu’elle a apprécié


  leur première fois.


  Pour conclure le repas, Romain leur sert une coupe de glace


  énorme, couverte de chantilly et de morceaux de fraises. C’est


  délicieux, même si Noémie ne parvient pas à finir la sienne.


  C’est seulement après avoir rempli le lave-vaisselle que le


  sportif invite la jeune femme à découvrir l’arrière de sa maison,


  la beauté du paysage caché derrière une porte-fenêtre. Il


  actionne un interrupteur et de nombreuses lumières encastrées


  dans le sol s’allument, éclairant légèrement l’extérieur. Ajouté


  à la nuit, le cadre est idéal… une ambiance totalement


  romantique.


  – Oh mon dieu ! Je vais pleurer, murmure-t-elle.


  – Pourquoi ? demande-t-il en se plaçant derrière elle,


  l’enlaçant.


  – C’est trop beau.


  – J’en suis conscient et j’en profite pleinement. Veux-tu en


  profiter avec moi ce soir ?


  – Oui.


  Il la fait pivoter pour qu’elle se retrouve face à lui et


  l’embrasse, la serrant contre son corps robuste. Noémie


  savoure l’instant, appréciant grandement d’être dans ses bras,


  aimant le baiser qu’il lui donne où leurs langues dansent l’une


  contre l’autre.


  – J’ai l’habitude de me détendre dans le jacuzzi le soir,


  explique-t-il. Tu me laisses te retirer ta robe ?


  Elle esquisse un sourire avant de lui répondre qu’elle n’a pas


  48


  de maillot. Mais Romain lui fait bien comprendre que cet


  accessoire est inutile. Taquin, il retire sa chemise sans la quitter


  des yeux.


  Fondant pour son torse de rêve, la jeune femme commence à


  se liquéfier sur place, totalement obnubilée par ce qu’elle voit.


  Ne souhaitant pas s’arrêter en si bon chemin, il retire son


  jean et son sous-vêtement, se dévoilant à elle, complètement


  nu. Il entre ensuite dans l’eau chaude du bain à remous et


  l’invite d’un signe de la main.


  Prenant sur elle pour ne pas fondre dans l’instant, Noémie


  fait glisser sa robe le long de son corps jusqu’à se retrouver en


  sous-vêtements. Pressée de rejoindre l’homme qu’elle aime,


  elle ne s’attarde pas et les retire avant de se glisser dans l’eau


  chaude.


  – C’est un des moments de détentes que j’affectionne le


  plus, dit-il en passant son bras autour de ses épaules, l’attirant


  ainsi contre lui.


  – C’est vrai que c’est agréable.


  Elle se laisse aller dans les bras puissants de son homme, se


  délectant de l’instant, savourant le contact de sa peau contre


  celle de Romain.


  Noémie y serait bien restée des heures dans le jacuzzi, mais


  toutes les bonnes choses ont une fin, elle le réalise quand


  Romain ferme la glissière de sa robe.


  – Merci pour ce moment magnifique, murmure-t-elle alors


  qu’il enfile sa chemise.


  – Merci à toi d’être là.


  La jeune femme constate que la soirée touche à sa fin et


  qu’il va sans doute la raccompagner chez elle. Néanmoins ce


  n’est pas ce qu’il fait, il s’assoit sur l’une des deux chaises


  longues.


  – Viens, réclame-t-il en lui tendant sa main. J’ai des choses
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  à te confier.


  Elle prend sa main et s’assoit contre lui, appréhendant


  toutefois les révélations qu’il s’apprête à faire.


  Romain referme ses bras autour d’elle, souhaitant la sentir


  proche.


  – On parle beaucoup de toi à chaque fois qu’on se voit, il


  est temps que je m’ouvre un peu.


  Elle entrelace ses doigts aux siens quand il l’y invite, sentant


  facilement sa nervosité.


  – J’ai rencontré mon ancienne petite amie, Louise, au stade.


  Tout s’est fait très vite entre nous, et à peine quelques semaines


  après qu’on se soit mis ensemble, elle venait déjà vivre ici.


  Voilà qui répond à l’une des questions qu’elle se posait, son


  ex a bien vécue dans cette maison.


  – Au début, on était bien. On bossait ensemble et passait


  notre temps libre tous les deux. Et puis… elle a changé de


  boulot. Elle voulait devenir chanteuse.


  Noémie l’écoute sans l’interrompre, sentant les doigts de


  Romain se crisper entre les siens.


  – Je ne suis pas un briseur de rêve alors je l’ai encouragée.


  J’étais très patient même, tandis qu’elle s’absentait de plus en


  plus. Jusqu’au jour où elle ne rentrait plus pour dîner, n’était


  pas là pour se coucher avec moi. Plus de soirées à deux, plus de


  film à partager… Plus rien du tout, en fait.


  Sa dernière tirade lui apprend qu’il a beaucoup souffert.


  – Sa mort a effacé tous les mauvais souvenirs, toutes les


  heures que je passais à l’attendre…


  – Je suis désolée, souffle-t-elle, ne sachant que dire d’autre.


  Romain n’ajoute plus rien. Il ne peut pas déjà lui parler de la


  vie dont il a envie. Il ne veut pas souffrir en la perdant une fois


  qu’il sera véritablement fou amoureux d’elle, mais avoir cette


  discussion sérieuse maintenant est inenvisageable. Elle pourrait


  juste la faire fuir.
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  Ils restent l’un contre l’autre, simplement, durant un long


  moment. Puis Romain dépose un baiser sur les cheveux de la


  brunette qui sent que l’heure de son départ a sonné.


  – Tu peux me ramener si tu veux, je sais que tu es fatigué et


  que t’as sans doute envie de te reposer…


  Il ne répond rien, mais l’oblige à se lever et en fait autant.


  Noémie le suit jusqu’à l’intérieur avant qu’il verrouille la


  porte-fenêtre. Elle est légèrement déçue en se disant qu’elle n’a


  pas vu sa chambre.


  – Je n’avais pas fini de te faire visiter, dit-il en ouvrant la


  porte qui se trouve juste à côté d’eux.


  La buanderie. Petite pièce sombre.


  Il l’invite ensuite dans le couloir. Il ouvre la première porte


  sur leur droite. Une salle de sport. Claire et spacieuse.


  – Elle n’a rien à envier à celle de la ville, constate-t-elle.


  – Sauf que là-bas, je me sens moi seul. Je ne m’en sers plus


  depuis que Louise est morte. Ça ne me dit rien de m’entraîner


  ici, je préfère la salle publique.


  Ce qu’elle comprend tout à fait.


  – Les pièces du fond sont vides, ce sont deux chambres


  avec salle de bain.


  Pour sa future famille, elle l’imagine. Celle qu’il aurait sans


  doute voulu fonder avec Louise. Elle déteste quand il parle


  d’elle ! C’est sans doute de la jalousie mal placée, mais elle ne


  parvient pas à s’en empêcher.


  – Tu étais sérieuse ? Tu veux rentrer ? demande-t-il en se


  plantant devant elle.


  – Tu ne veux pas dormir ?


  – T’as pas répondu à ma question.


  – D’accord. Euh… non, je… j’en ai pas envie.


  Il caresse sa joue du bout de ses doigts.


  – Tant mieux parce que j’ai pas envie que tu t’en ailles. J’ai


  pas prévu de faire quoi que ce soit demain matin. Passe la nuit
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  avec moi, propose-t-il en se collant contre elle.


  Cette promiscuité l’empêche de réfléchir, inhibe totalement


  la fonction de son cerveau, ne pouvant que répondre selon le


  désir de son corps.


  – Oui.


  Il saisit sa main et ouvre la porte sur leur gauche : sa


  chambre. Absolument différente de tout ce qu’elle a pu


  s’imaginer. La pièce n’est pas immense ou démesurée, elle est


  de taille normale et les meubles sont plutôt simples comparés à


  la grande pièce à vivre.


  – La salle de bain est là-bas, l’informe-t-il en désignant la


  porte à côté de l’une des tables de chevet.


  – C’est très joli.


  – C’est vrai ? Tu aimes ?


  – Oui.


  Rapidement, il l’enlace et l’embrasse. Sans s’écarter d’elle,


  il ouvre la glissière dans son dos puis fait glisser sa robe


  jusqu’à ce qu’elle tombe sur la moquette. Il quitte ses lèvres


  pour embrasser son cou, dégrafant en même temps son soutien-


  gorge.


  Noémie déboutonne la chemise qu’il porte avant de caresser


  le torse puissant qui s’offre à ses mains avides.


  Emprisonnant à nouveau ses lèvres, Romain l’embrasse


  passionnément tout en la soulevant dans ses bras pour la


  déposer sur le lit. Il s’écarte d’elle, totalement frémissante,


  pour retirer ses vêtements, dévoilant son érection à celle qu’il


  désire. Il pose une main de chaque côté de son slip avant de le


  lui retirer lentement, sans la quitter des yeux. L’instant suivant,


  il s’allonge sur elle, prenant possession de ses lèvres en même


  temps que de son corps, glissant en elle alors qu’elle gémit.


  – J’aime t’entendre, souffle-t-il d’une voix rauque.


  Noémie ne retient pas ses cris de plaisir et le laisse s’en


  délecter.
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  Romain va et vient en elle, lui faisant l’amour avec passion


  comme leur première fois, comme il a envie de le faire toutes


  les fois où elle le laissera la toucher, l’aimer…


  Alors qu’il atteint l’orgasme, il lie son regard brillant au


  sien.


  Noémie ne peut détourner les yeux, comme hypnotisée par


  le bleu luisant qui la dévore, la fait se consumer. Elle a encore


  passé un instant magique dans ses bras, mais brise la magie de


  l’instant sans le faire exprès.


  – Est-ce que tu vois d’autres femmes ?


  Aussitôt prononcés, elle regrette ces mots. C’est vrai qu’elle


  aimerait savoir si elle est la seule, si leur relation en est


  vraiment une, si elle compte pour lui… et un tas d’autres


  choses, mais de là à lui poser cette question alors qu’il est


  encore en elle… Elle voudrait juste disparaître.


  – Non, répond-il sincèrement en se retirant, roulant sur le


  côté.


  – Je suis nulle, souffle-t-elle.


  Il prend appui sur son bras pour la regarder, elle est rouge de


  honte, alors il sourit.


  – Je ne suis pas ce genre de mec. Je n’avais pas touché de


  femme depuis mon ex.


  Noémie est très surprise, mais c’est agréable à entendre.


  – Comment vois-tu l’avenir ? la questionne-t-il.


  Devant sa stupeur, il lui explique qu’il n’avait pas prévu


  d’avoir cette conversation tout de suite, mais qu’il a lui aussi


  besoin de savoir certaines choses.


  – Je ne l’ai jamais envisagé, en fait… Je n’y ai pas réfléchi.


  – Au-delà du fait que Louise soit décédée, j’ai souffert de


  notre relation. Je t’ai dit qu’elle n’était jamais là, qu’elle ne


  pensait qu’à son métier, et je ne veux pas revivre ça.


  Elle aussi se serait bien passée de ce genre de conversation


  sérieuse.
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  – Le fait que tu aies envie de devenir une actrice n’est pas


  une mauvaise chose, c’est juste le chemin pour y parvenir qui


  me fait peur… celui-là et tout ce que tu sacrifieras pour toucher


  à ton but.


  La jeune femme semble dépassée, alors il décide de


  tempérer les choses.


  – Je sais qu’on se voit depuis peu, mais je veux savoir à


  quoi m’en tenir, tu comprends, je veux me protéger.


  – Oui. Mais… euh… bafouille-t-elle. Ma carrière est


  importante, je veux vraiment réussir, mais pas seulement, ma


  vie personnelle est importante aussi. On est obligés de parler de


  ça maintenant ?


  – Non, réplique-t-il en se laissant tomber sur l’oreiller.


  Une sorte de malaise s’installe. Noémie ne se sent plus bien


  du tout. C’est pourquoi elle décide d’être franche avec lui. À


  son tour, elle s’appuie sur son bras pour le regarder.


  – Je veux des enfants, deux.


  Romain tourne la tête pour la contempler dès qu’elle parle.


  – J’ai bien sûr envie de réussir ma carrière, mais sûrement


  pas au détriment de ma vie privée. J’ai bien l’intention d’être


  présente pour mes enfants et l’homme qui me les aura faits, qui


  partagera ma vie. Je veux être là à chacun des repas, pouvoir


  embrasser et coucher mes enfants, regarder un film dans les


  bras de mon homme… Tu as souffert et je comprends que tu


  puisses me poser ces questions, même si, comme tu dis, ça ne


  fait pas longtemps qu’on se fréquente. On est bien tous les


  deux, en tout cas c’est ce que je ressens…


  – Je suis bien aussi avec toi.


  Elle sourit.


  – Je veux aussi des enfants et une femme présente.


  L’absence de celle que j’aime est inenvisageable. Je ne pourrai


  pas vivre correctement sinon. Je fais en sorte d’être disponible,


  j’attends la même chose de ma compagne.
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  – Elle ne l’était pas… souffle-t-elle.


  – Elle n’était pas faite pour moi. N’était pas vraie, pas


  comme tu l’es.


  Il caresse son visage un instant, puis se redresse, l’obligeant


  à se rallonger, jusqu’à la surplomber.


  – Je suis en train de tomber amoureux de toi, Noémie. Je…


  je n’arrête pas de penser à toi, avoue-t-il en caressant ses lèvres


  du bout des doigts.


  – Moi aussi, souffle-t-elle avant qu’il n’écrase ses lèvres sur


  les siennes.


  Le jeune homme plonge ses mains dans ses cheveux,


  s’allonge sur elle alors que leur baiser prend plus d’ampleur,


  jusqu’à devenir érotique. L’instant suivant, il se glisse en elle,


  ne pouvant pas résister à l’envie de lui faire l’amour à nouveau.


  


  ***


  Le mardi suivant, Noémie se rend à son audition, confiante.


  


  Elle a tellement travaillé pour la réussir qu’elle se donne à fond


  lorsqu’elle doit danser et interpréter une scène du film.


  Elle n’a aucune réponse ensuite, juste un :


  – Merci, mademoiselle. Suivante !


  Pas très glorieux. Aucun membre du jury ne sourit ou ne


  laisse apparaître une once de satisfaction sur son visage.


  Difficile de savoir si elle a été performante ou totalement nulle.


  Elle sort de la salle d’audition avec peu d’espoir, imaginant


  déjà recevoir le coup de fil de son agent, la même chose qu’à


  chaque fois : vous étiez très bien, mais on a pris quelqu’un


  d’autre. Réponse type du jury en charge du casting.


  Le soir même, elle raconte son audition à Romain qui


  l’appelle – comme à chaque fois qu’il rentre de son


  entraînement –, pour conclure en lui disant qu’elle aura une


  réponse dans quelques jours.
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  – Je croise les doigts pour toi.


  – Vu leurs tronches pas chaleureuses pour deux sous, je ne


  sais pas trop si ça va suffire, s’amuse-t-elle.


  – T’en fais pas, tu finiras par trouver un rôle qui te


  correspond.


  – Oui. Je vais te laisser, tu dois être épuisé et tu remets ça


  demain.


  – Pas vraiment. Je passerai la matinée à l’hôpital pour voir


  les enfants malades et l’après-midi j’ai une séance de


  dédicaces au stade. Tu viendras ? Je te signerai un


  autographe.


  – Jusqu’à quelle heure y seras-tu ?


  – Dix-sept heures trente.


  – Si je peux me libérer, je viendrai.


  – J’espère t’y voir.


  Théoriquement, elle devrait avoir fini sa journée à cette


  heure, mais elle a l’habitude de faire des heures


  supplémentaires.


  Après un échange de gentillesse, le couple met fin à la


  conversation téléphonique.


  


  ***


  Romain commence à avoir mal à la main tant il a signé


  


  d’autographes, mais toujours pas celui qu’il aimerait : à


  Noémie. Il la sait occupée, mais il apprécierait qu’elle fasse


  une pause, relègue son travail au second plan, au moins une


  fois, pour lui. Qu’elle lie les actes aux mots et lui montre que


  jamais sa carrière ne le fera souffrir, ne sera un obstacle pour


  leur couple.


  Seulement, l’après-midi file à une allure folle et Noémie ne


  vient pas.


  – Je ferme les portes, sinon t’es là jusqu'à ce soir ! décide
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  son entraîneur.


  – D’accord, répond-il à contrecœur.


  Il demande deux petites minutes à la jeune fille qui attend


  son tour et appelle celle qui vient de lui faire de la peine, de le


  décevoir presque.


  – Allo ?


  – Les portes viennent d’être fermées, je ne te vois pas dans


  la file d’attente.


  – Et pourtant j’aurais aimé. Mais j’ai dû repasser


  l’audition, je viens à peine de finir.


  – Pourquoi ça ?


  – Le réalisateur hésitait entre Claudia et moi. Il voulait


  nous voir toutes les deux.


  – Tu es prête à partir ?


  – D’ici vingt minutes. Je suis désolée, Romain, je voulais


  vraiment venir.


  – Ce sera pour la prochaine fois. Je viens te chercher.


  – Sérieusement ?


  – Très sérieusement.


  – Je t’attends avec plaisir.


  Il sourit, puis raccroche, avant de reporter son attention sur


  la jeune fille devant lui.


  La séance de dédicaces se poursuit et se termine, permettant


  ainsi à Romain de s’en aller. Il se rend, sans plus attendre, sur


  le plateau de tournage où travaille Noémie.


  En pénétrant dans le bâtiment principal, il croise plusieurs


  personnes qui le reconnaissent, à qui il serre la main, sans leur


  accorder toutefois plus que deux secondes d’attention.


  Cherchant Noémie du regard, il slalome entre le personnel des


  lieux jusqu’à se faire arrêter par Claudia.


  – Romain, quelle délicieuse surprise !


  La dernière fois qu’il l’a vue, il l'a littéralement plantée lors


  de la première projection du film dans lequel elle jouait, alors


  57


  pourquoi le colle-t-elle comme s’ils étaient des amis de longue


  date ?


  – Je viens de terminer ma seconde audition, le rôle est fait


  pour moi. On va prendre un café ?


  – Eh bien…


  Il n’a pas le temps de finir sa phrase qu'un homme, qu’il a


  déjà aperçu et qu’il sait être le réalisateur du film, se joint à


  eux.


  – Monsieur Solan, bonjour, dit-il en lui serrant la main.


  Claudia, vous étiez splendide !


  – Comme toujours ! minaude-t-elle.


  Elle rit sans raison apparente en posant sa main sur le bras


  de Romain qui se demande si elle ne se croit pas un peu tout


  permis.


  – Je vois déjà l’affiche du film, on pourrait ajouter une


  photo de vous, ma chère, et de monsieur Solan.


  Et pourquoi ferait-il ça ? Romain a bien sûr la réponse, son


  nom donnera plus de poids à son film. Lui en photo avec


  l’actrice principale, que demander de plus ? Sauf que le jeune


  homme n’a pas envie qu’on l’utilise, encore moins à des fins


  commerciales, et surtout pas quand l’information est fausse. Si


  le réalisateur imagine quoi que ce soit entre la grande blonde et


  lui, il se trompe lourdement.


  – Ce serait parfait ! Qu’en dis-tu, Romain ? demande-t-elle


  en s’agrippant à son bras.


  Soudain, son regard croise celui de Noémie. Il imagine


  qu’elle ne doit pas être enchantée par ce qu’elle voit. Il profite


  alors que Claudia lui demande son avis pour le donner :


  – J’en dis que je ne suis pas venu pour ça, réplique-t-il en se


  dégageant de son emprise.


  La seconde suivante, il leur fausse compagnie et s’avance


  vers Noémie qui pose un paquet de feuilles sur une table. Il la


  tourne face à lui et, sans lui laisser le temps de réaliser ce qu’il


  58


  se passe, écrase ses lèvres sur les siennes, la serrant contre son


  corps, pour lui donner l’un des plus beaux baisers de cinéma.


  Reprenant son souffle, la jeune femme le contemple sans


  pouvoir articuler le moindre mot.


  – Tu m’as manqué, explique-t-il pour sa défense.


  Elle esquisse alors un sourire, voulant lui répondre la même


  chose, mais coupée dans son élan pour le réalisateur.


  – C’est pour notre chère Noémie que vous êtes là !


  – On ne peut rien vous cacher, se moque-t-il gentiment.


  Maintenant, si vous voulez bien nous excuser.


  Il prend la main de la jeune femme et se dirige hors du


  bâtiment.


  Une fois dans la voiture, il lui raconte à quel point Claudia


  peut-être bête et fausse. Ce qu’elle savait déjà ! Il lui parle


  aussi de l’idée absurde du réalisateur, ce qui fait comprendre à


  Noémie qu’il a déjà choisi son actrice principale et que ce ne


  sera pas elle. Romain ne paraît pas se rendre compte de la


  portée de ses mots et elle feint l’indifférence.


  – Tu veux manger avec moi ? propose-t-elle quand il arrête


  la voiture sur le trottoir.


  – Avec plaisir.


  Romain prend rapidement possession de la cuisine,


  préparant des pizzas sur du pain alors que Noémie, oubliant


  jusqu’à l’audition qu’elle a ratée, se perd dans la contemplation


  du jeune homme.


  – Tu as des DVD, on pourrait regarder un film en…


  Il se tait en constatant qu’elle semble à des milliers de


  kilomètres.


  – Où es-tu ?


  – Bien ici avec toi, assure-t-elle. Oui, j’ai des DVD.


  Il l’attire contre lui pour la prendre dans ses bras.


  – Alors ça te dit un film en mangeant ? Je ne partirai pas


  trop tard, je sais que tu bosses tôt demain.
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  – Et moi je suis certaine de ne pas réussir à te laisser partir,


  souffle-t-elle contre son corps.


  Il embrasse sa tête, puis reste contre elle un long moment. Il


  se sent bien avec elle, ce qui ne lui était pas arrivé depuis


  longtemps.


  – Montre-moi ta collection de films.


  Elle obéit et lui tend quelques pochettes, dont certaines,


  même pas déballées.


  – Tu viens de les acheter, j’imagine.


  – Non, ça fait un moment que j’ai celui-là, dit-elle en


  désignant un film, celui-là est plus récent, ajoute-t-elle en lui en


  montrant un autre.


  – Lequel tu veux voir ?


  – N’importe.


  – C’est quand même d’un extrême à l’autre. Soit un film


  d’horreur, soit une comédie romantique.


  – Va pour l’horreur, le sang et les fantômes !


  Il esquisse un sourire forcé au mot fantôme.


  Romain déballe le boitier pour le poser sur la table basse du


  salon avant de mettre l’emballage transparent à la poubelle. Il


  regarde où en est la cuisson des pizzas.


  – On devrait pouvoir manger dans quinze minutes.


  – Super !


  Noémie prépare alors un plateau où elle dépose deux verres


  et deux assiettes.


  – Bière ou vin ? le questionne-t-elle.


  – Une bière.


  Elle en sort deux du réfrigérateur et les dépose sur le


  plateau. Romain y ajoute le rouleau d’essuie-tout, puis va le


  poser sur la table basse.


  Après un repas simple devant un film sanglant à souhait,


  terrifiant et prédisant de nombreux cauchemars, Noémie se
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  tourne vers Romain, calé dans le canapé.


  – Pas cool d’aller se coucher après ça !


  Il sourit avant de regarder sa montre, qui indique dix-neuf


  heures quarante.


  – T’as encore le temps avant d’y aller.


  – Pas cool quand même !


  – T’inquiète, je vais te faire oublier ton film à deux balles,


  s’amuse-t-il en caressant son visage.


  – Tu n’as pas aimé ?


  – Les fantômes c’est pas un truc qui me passionne.


  N’ayant pas la moindre envie de débattre sur le sujet, il


  embrasse la jeune femme, tout en caressant ses cheveux,


  l’allongeant ensuite sur le divan. Rapidement, ils finissent sans


  plus un seul vêtement sur le corps et s’unissent passionnément.


  


  ***


  Se lever alors que Romain était endormi à côté d’elle était


  


  déjà dur, mais aller au travail en le sachant encore dans son lit


  est juste intolérable. Noémie attrape le premier bus qui passe


  pour se rendre au plateau de tournage.


  Aujourd’hui, les décors du prochain film seront livrés, donc


  il faudra tout installer. Mais avant, le loft doit être vidé.


  Noémie s’en charge avec plusieurs employés quand elle sent


  une présence dans son dos, elle se retourne s’attendant à voir


  quelqu’un, mais il n’y a personne. Elle se remet au travail.


  Cet étrange phénomène aurait pu passer inaperçu s’il n’avait


  pas lieu plusieurs fois dans la journée, et toujours quand elle est


  seule. Noémie croit d’abord que c’est le film de la veille qui la


  rend paranoïaque, mais quand elle aperçoit ce qui s’apparente à


  un spectre, elle se met à hurler à plein poumons.


  L’apparition disparaît dès que l’équipe du tournage se rue


  sur elle, aussi pâle qu’une morte.
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  – Vous avez mal quelque part ? lui demande une femme.


  – Qu’est-ce que t’as ? la questionne en même temps l’une


  de ses amies.


  Noémie cligne plusieurs fois des yeux pour tenter de se


  remettre. Qu’a-t-elle vu ? Était-ce réel ? Quoi qu’il en soit, elle


  ne peut pas en parler sans se faire traiter de dingue et finir en


  consultation psychiatrique.


  – Je… ça va… balbutie-t-elle.


  L’une des employés la fait asseoir sur une chaise et lui


  donne de l’eau. Les autres s’éloignent, sauf Jessica, son amie.


  – Merci, bafouille Noémie après en avoir bu quelques


  gorgées.


  – Tout va bien ?


  – Oui, assure-t-elle.


  La quadragénaire lui fait un sourire avant de les laisser


  toutes les deux.


  – Qu’est-ce qui t’est arrivée ? lui demande Jessica quand


  elles sont seules.


  – C’est idiot.


  – Dis toujours.


  – J’ai vu un film d’épouvante hier soir et je me suis effrayée


  à cause d’un bruit, explique-t-elle en tentant de paraître


  convaincante.


  – Tu m’as plutôt donné l’impression qu’on allait te trucider.


  – Désolée, dit-elle.


  Noémie se lève, repousse la chaise dans un coin, pose la


  bouteille sur un meuble et retourne à son travail, faisant comme


  si de rien n’était, mais se demandant tout de même ce qu’elle a


  bien pu voir.


  Un fantôme ? Elle tente de se convaincre que, quelle que


  soit la chose qu’elle a aperçue, elle a rêvé ! Les fantômes


  n’existent pas.


  En tout cas, elle décide de ne plus regarder de film
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  d’horreur.


  – Mademoiselle Kay ? l’appelle le réalisateur, Johan


  Halferson.


  – Oui, monsieur.


  – Nous venons de regarder une dernière fois la vidéo de


  votre audition et de celle de Claudia Meffert, avant de prendre


  une décision, j’aimerais pouvoir vous questionner.


  Sceptique, Noémie essaye toutefois de ne pas froncer les


  sourcils, de paraître tout ouïe et détendue.


  – Je vous écoute.


  – Vous n’avez fait que de la figuration jusqu’ici, donc vous


  choisir en tant qu’actrice principale est un gros risque.


  Il ne lui apprend rien, mais si tout le monde lui répond la


  même chose, elle ne tournera jamais plus de deux minutes dans


  un film.


  – C’est pourquoi j’aimerais en savoir un peu plus sur vous,


  poursuit-il.


  – Euh… oui.


  – Depuis quand fréquentez-vous Romain Solan ? Vous êtes


  bien ensemble ?


  Étant donné leur démonstration de la vieille, il n’y a aucun


  doute possible, elle le confirme d’un hochement de tête avant


  de lui expliquer que c’est récent.


  – Récent signifie quoi pour vous ?


  Elle rêve ou il demande d’être précise sur la durée de leur


  relation ?! N’ayant aucune envie de rentrer dans les détails, elle


  se contente de lui parler de quelques semaines. Il n’a pas


  besoin de savoir que ça en fait deux.


  – Bien, bien, baragouine-t-il. Est-ce sérieux ?


  Noémie a l’impression d’avoir une discussion avec son père,


  mais non, elle est bien avec un réalisateur qui lui a adressé


  deux mots depuis qu’elle le connaît.


  – Je ne vois pas trop en quoi ma relation avec Romain peut
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  vous intéresser !


  – Je vais être direct. Si monsieur Solan accepte de paraître


  sur l’affiche du film à vos côtés et d’assister à la première ainsi


  qu’à quelques soirées mondaines avec vous, je vous donne le


  rôle.


  Noémie en reste bouché bée. Elle est tout bonnement


  incapable de répliquer. Comment peut-il dire une chose


  pareille ? C’est du chantage !


  Sa réussite professionnelle dépendrait alors de sa relation


  avec Romain, mais surtout de sa décision. Inconcevable !


  Elle est choquée par la proposition de monsieur Halferson.


  – Je vous saurais gré de me donner une réponse demain,


  sans quoi j’attribue le rôle à Claudia. Comprenez bien que je ne


  peux pas tout miser sur une actrice inconnue.


  Sans attendre une quelconque réplique, le réalisateur s’en


  va.


  Un dilemme se pose alors à Noémie. Doit-elle parler de ce


  chantage à Romain ? Lui demander de se montrer en public


  avec elle ? Parce que c’est bien ce que veut le réalisateur : de la


  pub. Quoi de mieux que la petite amie du joueur de foot le plus


  en vogue du moment.


  Quelques heures plus tard, en quittant le travail, Noémie à la


  joie de voir Romain adossé à sa voiture, garée sur le trottoir.


  Elle s’approche alors de lui.


  – Je suis contente de te voir, dit-elle en se blottissant contre


  lui qui l’enlace avant de l’embrasser tendrement.


  – C’est ma journée de repos, j’avais envie de passer un peu


  de temps avec toi.


  – Depuis quand es-tu là ? demande-t-elle à tout hasard


  puisqu’elle n’a pas véritablement d’horaires fixes.


  – Une bonne heure, avoue-t-il avant de déposer un baiser


  sur son front.
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  Elle sourit.


  – Que veux-tu faire ? demande-t-il.


  Étant donné qu’il n’est pas loin de dix-huit heures, ils n’ont


  pas beaucoup d’options. De plus, elle est fatiguée – choquée –


  de sa journée et n’aspire qu’à se détendre.


  – J’ai besoin de me reposer.


  – Allons chez moi, je m’occuperai de toi.


  Aussitôt qu’elle accepte, le couple prend place dans la


  voiture où Noémie repense encore à l’odieux chantage du


  réalisateur.


  Comme promis, une fois chez Romain, le jeune homme


  s’occupe de sa petite amie avec attention. D’abord, il lui


  prépare un dîner, qu’ils prennent sur la terrasse, accompagnés


  d’un doux soleil, ensuite ils se détendent dans le jacuzzi.


  Si la jeune femme a réussi à oublier l’apparition, il n’en est


  pas de même pour la réponse qu’elle doit donner le lendemain.


  Elle hésite à aborder le sujet avec Romain. Néanmoins, elle a


  peur aussi que cela se retourne contre elle. Si elle ne dit rien,


  elle n’aura pas le rôle, et si elle le lui dit, elle ne pense pas


  l’avoir non plus, le jeune homme sera sans doute outré par le


  comportement du réalisateur, ou le sien d’avoir pu penser qu’il


  accepterait.


  – Tu as des nouvelles pour le rôle ?


  – Ce sera Claudia, soupire-t-elle.


  – C’est officiel ?


  – Non. Mais… le réalisateur me l’a très bien fait


  comprendre.


  – Je suis désolé. Je suis sûr que tu trouveras autre chose qui


  te correspond plus.


  Ou pas. C’est alors qu’elle se décide : elle va lui dire.


  – En fait, il dit que Claudia est connue et que même si je


  suis meilleure qu’elle (il n'a pas employé ces termes, mais c’est


  bien ce que ça voulait dire), il ne peut pas prendre un tel risque.
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  – Quelle connerie !


  – Attends, tu vas aimer la suite.


  – Ah parce qu’il y a encore autre chose ?


  Elle hoche la tête avant de lui expliquer ce que monsieur


  Halferson veut en échange de lui donner le rôle.


  Romain ne sourit plus.


  Elle le savait.


  – Qu’est-ce que tu lui as répondu ?


  – J’étais tellement sidérée que je n’ai pas pu réussir à dire


  quoi que ce soit.


  Il le comprend tout à fait, c’est monstrueux ce que fait cet


  homme, vouloir profiter de la notoriété du petit ami de sa


  future actrice pour que son film ait du succès !


  – Tu comptes me demander d’accepter ?


  – Sûrement pas. Je voulais juste que tu le saches.


  – Dois-je comprendre que tu vas refuser ?


  – Oui. Je finirai bien par trouver un rôle qui me convient.


  – Dis-moi, si jamais il ne t’avait pas fait cette proposition


  plutôt mal venue et que tu avais décroché le rôle, comment cela


  se serait-il passé ?


  Devant son interrogation, il s’explique.


  – Je veux dire, est-ce que tu m’aurais proposé de venir avec


  toi à la première ? De t’accompagner aux soirées dédiées au


  film ?


  – Évidemment.


  – Alors, si ce qu’il te demande, tu avais de toute façon


  l’intention de le faire, où est le problème ?


  Là, elle ne le suit plus. Elle pensait qu’il serait fâché.


  – Il veut mettre notre relation sur l’affiche du film ! objecte-


  t-elle.


  – Genre : avec Noémie Kay, la petite amie du footballeur


  Romain Solan.
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  – Genre ça, oui.


  Il sourit.


  – On s’en fout, Noémie. Ça ne me dérange pas du tout.


  – Moi ça m’ennuie qu’il puisse espérer se servir de notre


  relation pour son film.


  – Je suis d’accord avec toi, mais même si ça lui servira, ça


  te sera bénéfique aussi. Imagine qu’après ce film tu pourrais


  avoir des tas de propositions.


  – Tu me suggères d’accepter ?


  – Oui.


  Elle réalise qu’elle a bien fait de lui en parler et acquiesce.


  Demain, elle dira à cet imbécile de monsieur Halferson qu’elle


  l’autorise à se servir de sa relation avec Romain pour le film.


  – Je vais te raccompagner chez toi.


  Noémie sait bien qu’il est tard et qu’il est temps de rentrer


  pour se coucher, mais elle n’en a absolument pas envie.


  Toutefois, elle sort de l’eau, se sèche et se vêt. Il ne faudrait pas


  non plus qu’elle arrive en retard demain ou qu’elle ait des yeux


  fatigués. Son rêve, qu’elle touche enfin du doigt, pourrait


  s’avérer hors de portée.


  – Tu dors chez moi ? propose-t-elle avant qu’ils ne passent


  la porte de chez Romain.


  – Tu es sûre ? Je veux pas te rendre le réveil plus difficile,


  sourit-il.


  Effectivement, quitter le lit alors qu’il y est encore c’est


  compliqué, mais pas impossible.


  – Certaine.


  – D’accord. Je prends juste quelques affaires.


  Cinq minutes plus tard, ils sont déjà en route vers chez


  Noémie et le lendemain, Romain l'accompagne au travail et


  signe des papiers l’engageant à être présent lors de la première,


  sur l’affiche, et aux galas organisés autour de la promotion du


  film.
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  Noémie est sidérée, jamais elle n’aurait cru que le


  réalisateur irait jusqu’à lui faire mettre cette « promesse » par


  écrit.


  


  ***


  Alors que les décors prennent forme et que les répétitions


  


  pour le tournage du film débutent, Noémie se sent dans son


  élément. Elle réalise son plus grand rêve et est heureuse.


  Claudia a claqué la porte du plateau en apprenant qu’elle ne


  jouerait pas dans le film. Cela réjouit la jeune femme qui


  n’aura plus à supporter sa mauvaise humeur et qui, en même


  temps, est débarrassée de sa rivale professionnelle.


  Tout lui sourit…


  À part peut-être cette présence qu’elle sent souvent proche


  d’elle, lui donnant l’impression d’être épiée, surveillée… Cela


  la met très mal à l’aise, et se déroule toujours sur le plateau de


  tournage.


  Elle s’efforce d’oublier ce qu’elle ressent quand elle


  apprend la scène qu’elle doit répéter dans quinze minutes. Tout


  se passe très vite en ce moment. Les employés mettent les


  décors en place alors que les acteurs répètent leur texte. Le


  tournage doit débuter dans un mois.


  Noémie tente de se souvenir du texte, comme si elle


  apprenait une poésie, alors qu’elle entend un bruit derrière elle.


  Décidant de ne pas y porter attention, elle feint de maintenir sa


  concentration, mais c’est difficile, elle tremble presque.


  Soudain, un courant d’air lui caresse la peau… elle sursaute.


  Elle regarde autour d’elle pour ne rien voir, elle est seule dans


  la pièce. Noémie se réprimande en tentant de reprendre son


  souffle. Il faut qu’elle arrête de s’effrayer, de s’imaginer des


  choses… C’est normal qu’il y ait des bruits, ils sont sur un


  plateau de tournage en pleine installation, le silence est juste
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  impossible.


  Elle soupire avant de pivoter pour se rendre à sa répétition,


  mais au lieu de ça, elle s’arrête et hurle jusqu’à en perdre


  haleine. Devant elle se tient quelque chose d’indéfinissable, de


  transparent. Un fantôme ? Il est si proche qu’elle distingue sans


  mal que c’est une femme. Elle peut même dire que c’est la


  même apparition que la dernière fois.


  La porte s’ouvre à la volée, faisant disparaître le spectre,


  Jessica se tient devant elle.


  – Qu’est-ce qui t’arrive ? Tout va bien ?


  Elle est suivie par un grand nombre d’employés, même des


  acteurs sont venus voir ce qu’elle avait.


  Noémie se sent idiote et il lui est impossible d’expliquer ce


  qu’elle a vu.


  – J’ai vu une araignée, bafouille-t-elle, le cœur battant la


  chamade, encore empreinte de sa peur.


  – Quoi ? C’est tout ? s’écrie Jessica.


  – Je… je suis arachnophobe.


  Les employés soupirent avant de s’éloigner, alors que


  Jessica secoue la tête en signe de désapprobation.


  – Je suis désolée, tente Noémie.


  – Faut t’endurcir, ma grande.


  Les filles quittent la pièce ensemble, Noémie a encore la


  vision de cette chose transparente. Cela fait deux fois. Ce n’est


  pas anodin. Elle en est certaine.


  


  ***


  De retour chez elle, après une longue journée de tournage,


  


  Noémie est épuisée. L’enregistrement du film a débuté depuis


  une semaine et, malgré la fatigue, la jeune femme est plus


  heureuse que jamais. Elle aime ce qu’elle fait, elle est en train


  de réaliser son rêve… devenir actrice. Avec Romain tout va
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  pour le mieux, leur relation est au beau fixe, ils ne se cachent


  pas et se montrent en public lors des sorties officielles du


  footballeur.


  Après avoir posé ses affaires sur la table de la salle à


  manger, Noémie décide de se préparer à manger. Elle ouvre le


  réfrigérateur pour en regarder le contenu, décidant de se


  préparer une salade composée. Elle prend les ingrédients, les


  pose sur le plan de travail puis se retourne pour attraper un


  saladier quand soudain, elle hurle.


  De nouveau, son pire cauchemar se tient devant elle.


  Le spectre féminin.


  Terrorisée et tremblante, elle attrape son téléphone dans sa


  poche. Si elle n’avait pas enregistré le numéro de Romain en


  numéro abrégé sur la touche 1, jamais elle n’aurait pu faire


  défiler sa liste de contacts jusqu’à lui.


  Elle tente de reprendre son calme alors que le fantôme la


  fixe, se tenant juste derrière la table de la salle à manger. C’est


  une femme aux cheveux mi-longs dans les tons rouges, sans


  doute une teinture.


  Une teinture pour un fantôme ?


  Noémie a l’impression de perdre la tête.


  – Allo ?


  – J’ai… viens vite.


  – Que se passe-t-il ? panique-t-il.


  – Chez moi, viens.


  Elle coupe l’appel sans quitter des yeux l’apparition et


  attrape à tâtons l’un des couteaux derrière elle. Elle se demande


  bien à quoi il lui servira, mais se sent plus en sécurité avec une


  arme pour se défendre. Même si elle ne voit aucune manière de


  se protéger contre un esprit, un être non matérialisé.


  La jeune femme aimerait quitter la maison en courant, mais


  pour se faire il faudrait qu’elle passe à côté de son cauchemar


  ambulant, chose impossible, inenvisageable… peut-être même
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  dangereux. Puis, elle pense à Romain qui va devoir passer à


  proximité pour entrer et a peur pour lui. Elle réalise avoir


  commis une erreur en l’appelant à l’aide.


  Elle entend la voiture, constatant qu’il a fait vite, même si


  elle a l’impression que les minutes s’écoulent telles des heures.


  – Noémie ? l’appelle-t-il en pénétrant dans la maison.


  À cette seconde, le fantôme disparaît et Romain pénètre


  dans la cuisine.


  – Que se passe-t-il ? demande-t-il en s’approchant d’elle.


  La jeune femme laisse échapper ses larmes alors que son


  petit ami la désarme avant de la prendre dans ses bras. Elle


  tente de se calmer après s’être laissée aller contre l’homme


  qu’elle aime.


  À lui, interdiction de mentir.


  – Il y avait quelque chose dans la cuisine, dit-elle en


  s’écartant légèrement.


  – Quoi ? demande-t-il en posant ses mains sur ses épaules.


  Elle appréhende, mais refuse de lui raconter n’importe quoi.


  D’autant que c’est la troisième fois qu’elle voit l’apparition, ce


  n’est plus anodin.


  – Un fantôme, lâche-t-elle en baissant les yeux, craignant sa


  réaction.


  Va-t-il la prendre pour une folle ?


  Le silence plane, long et indéchiffrable.


  – Il était comment ? questionne-t-il d’une voix ressemblant


  plus à un murmure.


  – Je… je crois que… non, je suis sûre que c’est une femme.


  Elle… elle est transparente.


  – Des cheveux pas très longs dans les tons rouges ?


  – Tu l’as vue aussi ?


  Il répond d’un air très grave en hochant la tête.


  – En entrant chez moi ?


  – Non. Ça fait plusieurs mois.
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  – Oh mon Dieu ! Il y a un fantôme en ville ! s’exclame-t-


  elle, de nouveau apeurée.


  – Calme-toi et écoute-moi.


  Il prend la main de la jeune femme et l’attire dans la


  chambre où il s’assoit sur le bord du lit ; elle l’imite. Il ne le


  lâche pas, avale la boule qui se forme dans sa gorge et


  commence :


  – Après la mort de Louise, j’étais très mal.


  Noémie est étonnée qu’il lui reparle d’elle.


  – Je buvais pas mal, sortais beaucoup… tout ça pour


  oublier, ne pas être seul chez moi.


  Elle s’attend à ce qu’il lui parle de la vision du fantôme


  après avoir bu plus que d’habitude.


  – C’était invivable. J’ai cru que j’allais crever de chagrin.


  Et puis, j’ai reçu une lettre.


  La jeune femme réalise qu’elle faisait fausse route. Quant à


  Romain, il lui est difficile de parler.


  Face au silence un peu trop long de son compagnon, elle


  prend la parole :


  – Elle disait quoi cette lettre ?


  Un tas de scénarios se mettent en place dans son esprit :


  Louise n’est finalement pas morte est celui qui occulte les


  autres.


  – Est-ce que… que Louise est bien morte ?


  – Si on veut.


  – Si on veut ?


  Sa théorie prend forme, elle est terrifiée.


  – Pas vraiment, en fait. Pas comme elle le devrait.


  – Ce qui veut dire ? l’interroge-t-elle, la boule au ventre.


  Il pourrait lui avouer que finalement il veut retourner avec


  son ex, qu’il n’arrive plus à se passer d’elle, ou même qu’il la


  voit en cachette. Son esprit s’évade durant de longues secondes


  avant qu’elle réalise qu’elle pense n’importe quoi. Ils étaient en
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  train de discuter du fantôme. Pas de lui et de son ex, alors


  pourquoi parlent-ils de Louise ?


  – La lettre venait du laboratoire Tchergoza.


  Noémie a du mal à comprendre où il veut en venir, et le fait


  que Romain traîne à se confier la rend complètement folle.


  – J'y suis allé, j’ai rencontré un médecin… il me proposait


  de ressusciter Louise.


  Elle étouffe un cri de stupeur alors que tout se met en place


  dans sa tête, elle est certaine de ne pas se tromper parce qu’il y


  a un vrai lien avec l’apparition.


  – J’ai accepté.


  Comme elle le pressentait.


  – Mais ça n’a pas fonctionné comme ça aurait dû.


  Cela aussi elle l’avait deviné.


  – Louise est… c’est un fantôme.


  Même si elle savait qu’il allait le dire, elle a besoin d’un


  moment pour encaisser, pour réaliser que le spectre qui apparaît


  à elle est l’ex petite amie supposée être morte de son


  compagnon.


  – Face à cet échec, j’ai voulu réparer les choses, retourner


  en arrière, mais rien n’est possible d’après le docteur. Elle est


  condamnée à vivre ainsi pour toujours.


  Ce qui doit être horrible, elle le conçoit. La présence de ce


  fantôme s’explique maintenant, mais il reste une question sans


  réponse, et pas des moindres.


  – Qu’as-tu fait ensuite ?


  – Louise était en colère contre moi…


  Elle l’aurait été aussi à sa place.


  – … et… comme j’ai pas pu réparer mon erreur… je…


  Quel aveu difficile !


  – … je lui ai dit de quitter ma maison.


  La jeune femme en a le souffle coupé. Il lui faut quelques


  minutes pour répondre :
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  – Tu as dit que tu l’aimais…


  – C’est vrai.


  – C’est pour ça que tu as voulu la ramener.


  – Oui.


  – Mais il y a eu un… imprévu, et tu as renié celle que tu


  disais aimer. Comment tu as pu ? demande-t-elle en s’écartant


  de lui, rompant le contact de leurs doigts.


  Médusé par la réaction de la jeune femme, il ne trouve rien à


  répondre.


  – Elle est coincée dans notre monde à cause de toi et tu l’as


  chassée de ta maison, la laissant seule sans personne… C’est


  pas digne d’un homme qui dit aimer quelqu’un.


  Il le sait. Mais il s’est efforcé de vivre avec et y était


  parvenu. Jusqu’à ce soir.


  – Tu n’es pas l’homme que je pensais. Je…


  Noémie ravale ses sanglots, c’est si difficile, mais elle n’a


  pas le choix. Qu’adviendra-t-elle si elle reste avec un homme


  aussi insensible ? Le jour où elle ne comptera plus, comment la


  traitera-t-il ?


  – C’est fini. Tu t’en vas.


  – Fini ? répète-t-il, médusé, incapable de se lever.


  – Je ne veux plus de toi dans ma vie ! Va-t’en !


  Romain ravale les larmes qui lui brûlent les yeux et dans un


  effort presque surhumain il se lève et quitte la pièce. Il sort de


  la maison sans faire claquer la porte alors qu’il est en colère,


  mais contre lui.
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  Un mois plus tard...


  Romain en est toujours au stade : je ne m’en remettrai pas.


  Il n’a pas basculé dans l’alcool et les sorties comme après le


  décès de Louise, toutefois, il se terre chez lui, joue de plus en


  plus mal au football, ne marque plus un seul but et fait perdre


  les matchs à son équipe. Il vient de se faire réprimander par son


  entraîneur qui a été très clair, soit il se reprend, soit il est


  remercié. Mais l’athlète ne parvient pas à se remettre sur le


  droit chemin. Le seul moyen pour lui d’y parvenir est en


  retrouvant Noémie, évènement inenvisageable pour la jeune


  femme qui ne répond jamais à ses appels, si bien qu’il a arrêté


  de l’importuner.


  Alors comment s’en sortir ?


  Debout, fixant les arbres derrière chez lui, une bière à la


  main, il essaye de ne penser à rien, mais comme à chaque fois,


  le visage de Noémie s’impose à lui. Elle lui manque…


  terriblement.


  En réfléchissant à un moyen pour la reconquérir, il réalise


  que la seule manière qu’il a d’y parvenir c’est en réparant son


  erreur. Mais comment renvoyer Louise dans l’autre monde ?


  Un fantôme ne peut pas mourir puisqu’il l’est déjà. C’est alors


  que la solution s’impose à lui telle une révélation : il doit


  l’aider. Si elle ne peut pas repartir d’où elle vient, il doit l’aider


  à s’intégrer, et non lui tourner le dos comme il l’a fait jusqu’ici.


  Il avale les dernières gorgées de sa boisson en se demandant


  comment il va bien pouvoir faire pour la trouver. Elle rôde


  autour de Noémie, c’est la seule certitude qu’il a. Il pense que


  peut-être il parviendra à la trouver près de la maison de la jeune


  femme. Sans perdre un instant, il s’y rend à bord de sa


  Hummer.


  Aucune lumière n’est allumée, ce qui l’encourage à


  poursuivre, imaginant qu’à cette heure tardive Noémie est
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  couchée ou encore au travail.


  Il gare sa voiture sur le trottoir d’en face, espérant ne pas se


  faire surprendre, et attend. Rapidement, sa patience porte ses


  fruits, il aperçoit Louise rôder autour de la maisonnette. Il sort


  alors de la voiture et lui empoigne le bras, surpris de pouvoir la


  toucher, et elle étonnée de se retrouver face à lui.


  – Lâche-moi ! peste-t-elle.


  – Il faut qu’on discute, réplique-t-il sans la libérer.


  – On n’a rien à se dire. Tu as été assez clair à ce sujet.


  – Allons ailleurs, exige-t-il.


  – Pourquoi ? T’as peur que la fille te voie ? Elle n’habite


  plus ici depuis le soir où elle t’a mis dehors !


  – Quoi ? Que dis-tu ? demande-t-il, ahuri, en la lâchant.


  – Elle est partie. Elle avait passé la nuit chez une copine,


  puis elle a déménagé.


  – Où vit-elle ?


  – En ville, dans un appartement.


  Romain est persuadé qu’elle a déménagé parce qu’elle a été


  terrorisée par le fantôme de Louise. À moins que ce ne soit


  parce qu’elle ne voulait pas qu’il la retrouve.


  – De quoi veux-tu parler ? l’interroge-t-elle finalement.


  – Pas ici. On va aller chez moi.


  Il se dirige vers sa voiture, suivi par Louise qui prend place


  à côté de lui.


  – Tu peux…


  Abasourdi par sa présence sur le siège passager, il ne finit


  pas sa phrase.


  – Tu croyais quoi ? Que je me déplaçais en volant ?


  Effectivement, même s’il se garde bien de répondre, c’est ce


  à quoi il pensait.


  Il démarre le véhicule et roule jusque chez lui ; aucun ne


  parle. Romain ne cesse de penser au départ de Noémie, il sait


  qu’elle aimait sa maison, alors il ne comprend pas. L’a-t-elle
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  seulement mise en vente ? Il l’ignore.


  Une fois chez lui, il invite Louise à entrer, surpris qu’elle


  parvienne à poser ses mains sur le dossier du canapé.


  – Tu m’as jetée comme une malpropre sans rien savoir ! lui


  reproche-t-elle alors qu’il la fixe.


  – Que devrais-je savoir ?


  Louise s’approche avant de poser sa main sur son avant-


  bras. Romain peut sentir le contact, c’est le même que si


  n’importe quel humain le frôlait.


  – Je croyais qu’un fantôme ne pouvait pas toucher les


  objets.


  – Je ne suis pas vraiment un fantôme. Je suis tout ce qu’il y


  a de plus humaine sauf en ce qui concerne mon apparence.


  La jeune femme lui explique qu’elle doit se nourrir, se laver


  et dormir. Qu’elle a des besoins comme n’importe quel être


  vivant.


  Ce qui rend Romain de plus en plus honteux quand il réalise


  qu’il l’a réellement abandonnée à son triste sort.


  Louise poursuit en lui racontant son histoire, ce qu’elle est


  obligée de faire pour survivre : voler.


  – Je me suis installée dans une vieille baraque abandonnée,


  l’informe-t-elle.


  – Je suis désolé. Je croyais comme un con que tu volais


  dans les airs et n’avais besoin de rien. Je vais t’aider.


  – Pourquoi ? Parce que ta copine t’a quitté ?


  Romain s’apprête à réfuter, mais garde le silence… tout


  simplement parce qu’elle a raison. Il lui vient en aide pour que


  Noémie ne le voie plus comme un monstre. Cependant, il se


  rend vite compte que ce n’est pas la seule raison. Il sait qu’il a


  mal agi.


  – Laisse tomber va. J’ai pas besoin de toi.


  Louise tourne les talons, s’apprêtant à s’en aller, quand il la


  retient avec ces mots :
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  – Je le fais parce que j’en ai envie. J’ai agi comme un crétin


  et tu en as souffert. Laisse-moi réparer le mal que je t’ai fait.


  Elle accepte, bien consciente qu’elle ne pourra pas


  éternellement se débrouiller seule, et ce, l’éternité durant.


  Elle passe la nuit sur le canapé du salon avant de se


  retrouver dans son nouvel appartement, deux jours plus tard.


  Romain a payé les frais, lui offrant ce bien immobilier en guise


  de pardon. Même si l’endroit est magnifique sans être


  exubérant, de taille normale et parfaitement meublé, Louise est


  perdue. Elle a un toit, de l’eau, de quoi se faire à manger…


  mais vivre ici et seule infiniment ne l’emballe pas. D’autant


  qu’elle ne peut pas se promener sans effrayer la population.


  Elle est donc condamnée à rester cloîtrée ici si elle ne parvient


  pas à convaincre Romain de l’aider vraiment à résoudre son


  problème, et pas juste en lui offrant un appartement.


  – C’est très gentil, Romain. Mais j’ai besoin d’une autre


  forme d’aide.


  – Je ne comprends pas. Tu me dis que tu as des besoins, que


  tu vis dans une…


  – Écoute-moi, réclame-t-elle.


  De sa main, il lui fait signe de parler.


  – J’ai fait des recherches sur ce que je suis. En fait, c’est la


  matérialisation qui a échoué lors de la résurrection.


  – Ce qui veut dire ?


  – Mise à part mon apparence, le reste a réussi.


  Romain n’y avait pas vraiment réfléchi, mais il reconnaît


  qu’elle a raison. S’il en croit tout ce qu’elle lui a raconté au


  sujet de ses besoins, elle est presque humaine.


  – Il paraîtrait aussi que l’amour a le pouvoir de faire évoluer


  ma contenance.


  – Ce qui signifie en clair que… commence-t-il avant de lui


  faire signe de terminer sa phrase.


  – Que si toi et moi on se remet ensemble, je serai comme
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  avant.


  Il a bien envie d’éclater de rire devant l’absurdité de la


  chose, mais en voyant son sérieux il préfère ne pas agir de


  façon si puérile et prendre la mesure de cette révélation. Selon


  Louise, s’ils forment un couple à nouveau alors elle aura


  l’apparence d’une humaine. Il n’y croit pas une seconde.


  – C’est n’importe quoi ! lâche-t-il soudainement.


  – Aime-moi, Romain, et vois par toi-même, demande-t-elle


  en se plaçant devant lui.


  Le jeune homme n’éprouve rien quand elle se presse devant


  lui, ce qui le déconcerte légèrement. Il l’a aimée, l’a pleurée,


  mais ne ressent maintenant plus rien en sa présence.


  – Tout pourrait redevenir comme avant, souffle-t-elle.


  Ça, il en doute.


  Il se défait de son étreinte quand elle s’approche trop.


  – Romain, le supplie-t-elle.


  Il ne parvient pas à soutenir son regard noisette presque


  invisible. Quand il la regarde, il ne la distingue pas


  correctement, elle est étrange… quelque chose entre le


  transparent et l’aspect de l’eau. Bien loin de sa peau claire


  d’antan.


  Louise fait une seconde tentative en lui demandant s’il


  préfère qu’elle éteigne la lumière. Mais pour lui, c’est juste


  inconcevable. Il s’assoit sur le canapé, épuisé par sa journée à


  courir partout pour combler ses désirs. Elle le rejoint, pose sa


  main sur sa cuisse et tente à nouveau de le séduire.


  Excédé, il la repousse.


  – Pourquoi tu ne veux pas ?


  Il s’apprête à lui répondre qu’il a une petite amie, mais


  l’argument ne tiendra pas, ce n’est plus le cas depuis plus d’un


  mois.


  – On était tellement heureux, lance-t-elle en espérant le


  convaincre.
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  – Heureux ? l’interroge-t-il en haussant le ton. Je n’étais pas


  heureux ! Tu n’étais jamais là.


  Romain n’avait pas prévu de se disputer avec elle, mais


  puisqu’elle a mis le sujet sur le tapis autant en parler.


  – Je voulais être une chanteuse reconnue, rappelle-t-elle.


  – Au détriment de ton couple ? De mon bonheur ? s’écrie-t-


  il en se levant.


  Il se poste devant elle qui déglutit en voyant la rage qui


  l’anime.


  – Tu te levais tous les jours avant moi, je dînais seul, je


  regardais le film seul et j’allais me coucher sans toi la plupart


  du temps.


  – Je travaillais, se défend-elle.


  – Moi aussi, figure-toi, mais j’étais présent pour qu’on ait


  une vie de couple. Toi non.


  Il est vrai que lorsque Louise se repasse le film des dernières


  semaines, elle veut bien reconnaître qu’elle n’était pas vraiment


  là, mais elle souhaitait se faire connaître, Romain avait déjà


  franchi les portes du succès, elle non.


  – Je détestais cette vie, j’étais malheureux. Mais j’ai tout


  oublié après ton décès parce que tu me manquais. Je t’ai pleuré


  longtemps… quasiment jusqu’à ce que je me rappelle à quel


  point je pouvais souffrir de notre vie.


  Revenir en arrière est très douloureux pour Romain, mais il


  fallait que cela sorte. Au moins, maintenant elle sait qu’il était


  malheureux.


  – Les rares fois où tu consentais à m’accorder du temps,


  j’étais bien. On ne faisait plus l’amour et c’est à peine si tu


  avais le temps de me donner un baiser quand on se croisait,


  parce que tu étais un véritable courant d’air !


  – Je ne me rendais pas compte.


  – Oh, je veux bien te croire ! Tu ne pensais qu’à toi !


  – Laisse-moi me rattraper.
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  Il ne voit pas comment. Le mal est fait, rien ne pourra


  jamais plus l’effacer.


  – Je vais même te dire un truc : j’aurais fini par te quitter !


  Je n’aurais pas supporté une vie avec un courant d’air !


  – Tu es injuste, je voulais me faire connaître…


  – Au détriment de tout ! peste-t-il. Tu ne t’intéressais qu’à


  ta petite personne, je suis même certain que tu ne t’es pas rendu


  compte du mal que tu me faisais… à quel point je détestais ton


  absence !


  Louise ne répond rien, Romain a raison, elle n’en avait pas


  conscience, mais réalise qu’il a beaucoup souffert maintenant


  qu’il lui en fait part avec rage. Elle ne sait d’ailleurs pas quoi


  dire pour l’apaiser. Ils n’ont pas le même point de vue.


  Le jeune homme, nerveux, finit par s’en aller en claquant la


  porte, il a dit ce qu’il avait à dire et ne souhaite pas s’étendre


  davantage sur le sujet. Louise connaît maintenant la vérité.


  


  ***


  Romain retourne chez Louise deux jours plus tard, il est


  


  calmé, mais non disposé à aborder le sujet douloureux de leur


  passé commun.


  La jeune femme est très surprise en lui ouvrant la porte, et


  lui aussi à chaque fois qu’il la regarde ; c’est stupéfiant à quel


  point elle peut être transparente.


  – Je me demandais si tu reviendrais.


  – Comme tu vois, je suis là. Je passe juste voir si tu as


  besoin de quelque chose, je dois aller à l’entraînement.


  Et il compte bien se reprendre ! L’option du renvoi de


  l’équipe est inenvisageable. Maintenant qu’il a trouvé comment


  reconquérir Noémie, il se sent mieux.


  – J’ai ça à te montrer.


  Elle feuillète le gros livre posé sur la table avant de lui
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  désigner une page.


  Romain s’approche et lit ce qu’il y a d’inscrit où elle a posé


  son doigt. Cela résume ce qu’elle lui a dit deux jours


  auparavant. Son corps doit se nourrir d’amour pour avoir un


  aspect normal.


  – Où t’as eu ce bouquin ? demande-t-il en regardant la


  couverture.


  – Je l’ai pris dans une maison.


  – Tu te la joues voleuse maintenant ?


  – J’ai pas trop eu le choix, tu m’as laissée livrée à moi-


  même.


  Le jeune homme n’ajoute rien. Il poursuit sa lecture en


  réalisant que Louise n’est peut-être pas la seule dans ce cas.


  Apparemment, il suffit d’aimer et d’être aimé pour avoir une


  vie normale.


  Romain est très sceptique.


  – Tu me crois, maintenant ? questionne-t-elle quand il lève


  le nez du livre.


  – Et après ? Je ne comprends pas ce que tu attends de moi !


  – Que tu m’aimes.


  Ce qui est tout à fait logique quand il y réfléchit. Mais il ne


  le veut pas. En fait, il n’éprouve plus rien pour elle, et s’il


  l’aide c’est juste pour apaiser sa conscience et retrouver la


  femme qu’il aime : Noémie.


  – On pourrait avoir tout ce qu’on voulait avant que je


  meure.


  – Les choses ont changé, objecte-t-il.


  – Tu voulais qu’on ait des enfants et qu’on vieillisse


  ensemble, on le peut toujours.


  Il se revoit des semaines en arrière devant le bureau du


  médecin qui se fichait complètement que la résurrection ait


  ratée, il se demande quelle décision il aurait prise s’il avait su


  tout ce qu’il sait aujourd’hui. Sûrement pas celle de l’envoyer
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  sur les roses. Il est même certain qu’il l’aurait ramenée chez lui


  – chez eux à l’époque – et qu’ils auraient recommencé à vivre.


  Maintenant, cela semble toujours possible. Toutefois, il est


  amoureux d’une autre femme, même si cette dernière ne veut


  plus le revoir, lui ne consent pas à s’y résoudre.


  – Je resterai à la maison, je m’occuperai de toi et de nos


  enfants. Plus de lubie ou de rêve à réaliser, même si à un


  moment mon apparence sera à nouveau normale.


  Il aurait tout donné pour entendre ces mots, mais avant…


  maintenant c’est trop tard. Il n’a ni envie de la toucher ni celle


  de lui faire un enfant. Peut-être que son apparence floue y est


  pour quelque chose, en tous les cas, il ne veut plus de ce genre


  de relation avec elle.


  – Je ne suis pas intéressé, réplique-t-il.


  – Tu disais m’aimer, rappelle-t-elle avec tristesse.


  – Les choses ont changé.


  – À cause de ta copine ? peste-t-elle. Ah non, tu n’en as


  même pas !


  La voilà qui devient blessante maintenant ! Mais peut-il lui


  en vouloir ? Évidemment que non. Il doit néanmoins subir son


  chagrin et sa tristesse.


  – Il faut que j’y aille, l’informe-t-il en marchant vers la


  porte.


  – Lâche !


  Romain se fige sur le parquet avant de pivoter pour la


  regarder, les poings serrés. Il ne se considère pas comme tel.


  Au contraire.


  – J’ai un entraînement ! s’écrie-t-il. Je suis sur la sellette, à


  deux doigts d’être viré ! Excuse-moi de ne pas m’appesantir


  sur ton cas plus longtemps.


  – À cause d’elle, souffle-t-elle.


  Le jeune homme n’a pas besoin de confirmer, Louise a très


  bien compris qu’il souffre de sa séparation.
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  ***


  – Il faut que tu sois au top aujourd’hui, le sermonne


  Andrew. Qu’est-ce qu’on deviendrait sans toi ?


  – Ça ira, promet Romain en laçant ses baskets.


  Assis sur le banc dans le vestiaire du stade, le jeune homme


  est bien décidé à ne plus se laisser aller. Il a déjà beaucoup


  perdu, il ne peut pas encore ajouter à son malheur. Son travail


  est sa passion la plus importante dans sa vie, il doit tout faire


  pour le conserver.


  – T’as intérêt !


  – Je te dis que ça ira. Je vais me reprendre.


  Romain termine de lacer ses chaussures avant de gagner le


  terrain. Aujourd’hui, il pleut, mais l'entraîneur n’a pas décidé


  d’annuler l’entraînement pour autant. De toute façon, l’athlète


  s’en moque, il est capable de se surpasser sur le terrain, et ce,


  peu importe la météo.


  Après l’échauffement et quelques tirs au but, les joueurs se


  divisent en deux équipes et font un match.


  Romain ne perd pas une seule fois le ballon, il fait des


  passes, toujours bonnes et précises, et marque même deux buts.


  Andrew est fier de lui, mais il n’est pas le seul, les autres


  joueurs le sont également, sans compter l’entraîneur qui ne


  savait plus quoi faire pour lui, le voyant sombrer sans pouvoir


  l’aider.


  Romain se sent bien, pour une fois, ses soucis personnels ne


  le minent pas. Il ignore pourquoi, peut-être est-ce lié à sa


  résolution d’arrêter de se morfondre et d’avancer.


  Romain est de nouveau lui.


  


  ***
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  Le jeune homme se sent bien après sa longue journée


  d’entraînement sous la pluie. Il se sent revigoré. Il a même


  envie de cuisiner et opte pour une paella. Le repas est en train


  de mijoter quand on frappe à sa porte. Romain s’essuie les


  mains, pose le torchon sur le plan de travail avant d’aller


  ouvrir.


  Louise.


  Il ne sait pas pourquoi, mais il sent déjà que leur


  conversation va tourner au vinaigre et qu’elle va l’énerver.


  – Que veux-tu ?


  – Discuter.


  Il soupire de mécontentement, mais la laisse tout de même


  entrer.


  – J’ai besoin de ton aide.


  – Pour faire quoi ?


  – Tu ne veux pas te remettre avec moi, je l’ai bien compris


  alors je te propose un compromis.


  Romain lui fait signe de parler.


  – Voilà comment je vois les choses : tu m’aides à retrouver


  une apparence normale jusqu’à ce que je rencontre un homme


  capable de le faire et je te laisse tranquille ensuite.


  – Comment pourrais-je t’aider ?


  – Le sexe et l’amour, Romain.


  Il a envie de lui répondre qu’il ne l’aime plus, mais préfère


  se taire. Cela ne serait que de la méchanceté gratuite.


  – Tu veux que je couche avec toi jusqu’à ce que tu paraisses


  normale et le temps que tu trouves un autre mec pour le faire ?


  demande-t-il, ahuri.


  Elle ne l’a pas dit dans ces termes, mais c’est ce qu’il a


  compris. Et Louise le confirme d’un hochement de tête avant


  de plaider sa cause :


  – C’est ma seule chance de retrouver une vie normale ! Je


  ne peux demander ça qu’à toi !
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  Ce qui est totalement vrai, mais Romain n’a aucune envie de


  s’accoupler avec un fantôme, même si elle n’en est pas


  vraiment un. Donc, inutile de poursuivre la conversation.


  – C’est non. Je ne veux même…


  – Tu me condamnes ! peste-t-elle. Tu n’assumes même pas


  les conséquences de tes actes ! Tu me dégoûtes, vocifère-t-elle


  avant de quitter la maison après avoir bien fait claquer la porte.


  Il la dégoûte ? Eh bien, il espère qu’elle ne reviendra pas à


  la charge et n’entendra plus jamais parler d’elle. Il retourne à la


  cuisine, surveiller la cuisson de la paella, la remue un instant,


  puis la laisse encore sur le feu.


  Son esprit s’égare rapidement du côté de Noémie ; elle lui


  manque, il aimerait la voir et lui parler. Peut-être qu’elle s’est


  adoucie depuis et qu’il pourra discuter avec elle, lui expliquer


  les choses.


  Que dira-t-il ?


  Qu’il a retrouvé Louise, qu’il lui a payé un appartement ?


  Est-ce que cela suffira ? Bien sûr que non. Elle considérerait


  qu’il l’a abandonnée à son triste sort. Mais il ne peut pas se


  résoudre à coucher avec Louise juste pour qu’elle retrouve son


  apparence d’humaine. Il n’en a d’ailleurs aucune envie. La


  seule chose qu’il désire est de renouer avec Noémie. Il n’a


  jamais aimé Louise autant qu’il peut l’aimer, elle. Et il est


  temps qu’il la retrouve.


  Il passe à table quand son plat est prêt et congèle le reste


  pour une autre fois.


  


  ***


  Bien habillé, rasé et confiant, Romain attend, les bras


  


  croisés, adossé à sa voiture, que Noémie quitte son lieu de


  travail. Il ignore à quelle heure elle termine, mais sait qu’elle y


  est. Il est prêt à y passer la fin de l’après-midi et la soirée s’il le


  86


  faut, mais il veut la voir et lui parler. Il n’a pas arrêté d’y


  penser depuis hier, et il est presque certain que s’il lui parle de


  la proposition de Louise elle sera outrée. Il espère la


  reconquérir et s’est même joué la scène une bonne partie de la


  nuit, ne parvenant pas à fermer les yeux, trop excité.


  Deux heures plus tard, la brunette qui fait battre son cœur


  quitte enfin le bâtiment principal, accompagnée d’une jeune


  femme qu’il ne connaît pas. Quand Noémie le voit, elle dit


  quelque mot à son amie qui s’en va avant de s’approcher de


  Romain.


  Elle semble éreintée.


  – Pourquoi t’es là ? demande-t-elle en se postant devant lui.


  – Je voulais discuter avec toi.


  – De quoi ?


  – Tu me manques.


  Ces seuls mots réussissent à briser la carapace qu'elle a


  dressée autour de son cœur. Peut-elle oublier le mal qu'il a fait


  à son ex-petite amie et lui accorder une seconde chance ?


  À elle aussi il manque beaucoup. Elle a bien essayé de


  l'oublier, mais sans succès.


  Voyant qu'elle ne dit rien, il tente sa chance en l'invitant à


  prendre un verre chez lui où il lui promet toute la vérité.


  Elle accepte.


  Durant le trajet en voiture, aucun mot n'est échangé puis,


  quand les deux personnes se dirigent vers la porte d'entrée,


  Romain a la mauvaise surprise de voir Louise qui l'attendait.


  Immédiatement son visage se ferme et ses poings se serrent.


  Noémie fixe l'apparition sans hurler, mais craint à un coup


  monté et veut s'en aller. Romain la retient, ne pouvant pas


  laisser passer sa chance avec elle, refusant que Louise se mette


  entre eux.


  – Je ne vous dérangerai pas longtemps, assure Louise en


  faisant signe à l'athlète d'ouvrir la porte.
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  Ce qu'il fait, obligeant presque son invitée à entrer à la suite


  du spectre.


  – Dis ce que tu as à dire, exige Romain de Louise.


  – Je quitte la ville.


  – Pour aller où ? s'étonne-t-il. Je viens de t'acheter un


  appart !


  – J'ai rencontré un autre fantôme.


  Il fronce les sourcils en l'écoutant lui raconter qu'il a le


  même problème qu'elle et qu'ils ont décidé de s'entraider. De


  partir ensemble. D'ailleurs, Louise ne s'attarde pas et disparaît


  après l'avoir remercié, ne souhaitant pas rester une seconde de


  plus en face du couple.


  Abasourdi, Romain fixe la porte qu'elle vient de franchir


  avant de poser son regard sur Noémie qui semble perdue.


  – Tu lui as acheté un appart ? s'intéresse-t-elle.


  Il l'invite à la cuisine où il leur sert une tasse de café avant


  de lui expliquer ce qu'il a fait pour Louise ces derniers temps,


  mais également ce qu'il refusait de faire : coucher avec elle. Il


  ne lui épargne rien.


  – J'avais très mal agi avec elle et je m'en suis rendu compte


  grâce à toi, mais un peu tard.


  – Et maintenant ?


  – Elle part, quitte ma vie. Vie que je ne veux partager


  qu'avec toi.


  Noémie esquisse un sourire malgré elle. Depuis qu'elle l'a


  mis à la porte de chez elle, elle ne lui laisse aucune chance, ne


  répondant jamais à ses appels. Mais le revoir l'a secouée, et elle


  avait envie d'entendre ce qu'il avait à lui dire, envie de se


  retrouver avec lui.


  – Je t'aime, Noémie. Je ne veux plus être séparé de toi.


  Ces mots ont un effet indescriptible sur elle qui laisse sa


  tasse de café sur le meuble et fond sur lui pour se blottir dans


  ses bras.
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  – Je t'aime aussi, souffle-t-elle.


  Romain la serre contre lui, lui promettant que jamais plus il


  ne la laissera s'en aller, que jamais il ne la décevra... qu'il lui


  sera entièrement dévoué.


  Souriante, elle n'en demandait pas tant, mais apprécie ces


  doux mots d'amour.


  – Est-ce que tu veux bien nous redonner une chance ?


  demande-t-il timidement.


  – Oui.


  Leurs lèvres se scellent pour un baiser passionné.
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